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Corsons nos Programmes 


Depuis qua‘que temps, les plus pessimistes de 
notre corporation, sont obligés de remarquer que le 
mouvemnt de reprise des affaires cinématographi- 
ques s’accentue. 

L'édition donne de toute ses forces et chaque 
semaine, de nombreuses présentations spéciales 
viennent témoigner de la continuité de son effort. 

Tout ceci est de nature à rassurer l’âme toujours 
inquiète de nos collègues, les directeurs de salles 
de spectacles. Ceux-ci, en effet, trouvent dans la 
production d'excellents films, montent de bons pro- 
grammes et eur clientèle leur reste fidèle. 

Mais cela n'empêche pas les plus avisés de recher- 
cher l'attraction qui doit galvaniser le public et 
Vaincre une concurrence dont il est difficile d’avoir 
raison uniquement à COUPS de films... 

Dans nombre de villes, les directeurs ont érigé 
une scène dans leur salle. Entre deux beaux films, 
ils offrent au public un intermède lyrique, musical 
où acrobatique qui est toujours bien accueilli, 

Leurs recettes sont d'autant plus élevées que l’at- 
traction a été mieux choisie. Mais il n’est pas tou- 
jours facile à un directeur de province d'engager 
personnellement ses attractions et surtout d'en me- 
surer la valeur. 

C'est pourquoi, en journal pratique, Le Courrier 
pense être utile à ses lecteurs en leur signalant un 
spectacle d’un nouveau genre qui réunit en un tout 
homogène — le film artistique et humoristique et 
l'attraction la plus parisienne, Il s’agit en l'espèce, 
d'un film cinématographique réalisé par Lucien 


Boyer : « Montmartre et les Montmartrois » et qui 
est destiné, précisément, à corser le spectacle des 
cinémas. 

Tout le monde connaît Lucien Boyer, l’auteur ap- 
plaudi et le chansonnier populaire dont les créations 
célèbres : La Madelon de la Victoire, Monte là- 
dessus, tu verras Montmartre, etc..., etc, ont fait le 
tour du monde. 

Montmartre et les Montmartrois, est un grand 
film artistique et humoristique en trois parties, en- 
tremêlé de chansons et de charmants dessins ani- 
més. C’est le Montmartre insoupçonné, son esprit, 
sa gaieté. Il a débuté à Paris dans les meilleurs 
cinémas et l’on peut dire que son succès est triom- 
phal et que chaque jour, aussi bien en matinée 
qu’en soirée, un public nombreux et enthousiaste 
l’applaudit. 

Il n'y à pas de raison pour qu'il n'en soit pas 
ainsi en province où les figures sympathiques des 
grands artistes et des chansonniers de Montmartre 
sont aussi Connues et aussi populaires qu’à Paris. 

I ya là de quoi, Amis Lecteurs, corser les pro- 
grammes de vos salles et donner un regain d’en- 
thousiasme à votre public. 

Nous ajouterons, d'autres détails plus précis la 
semaine Prochaine et nous nous ferons un devoir 
de vous signaler, chaque fois que l’occasion s’en 
présentera, les spectacles hors programmes, qui 
seront présentés à Paris, et que nous croirons sus- 
ceptibles de vous intéresser. 

Charles LE FRAPER. 
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Le “ Courrier ” Musical 


Concert Colonne 
par Pierre PALACH 


M. Gabriel Pierné, nous a fait entendre à nouveau, 
samedi, la séduisante « Isle Joyeuse » de Debussy. 
Nous l’avons écoutée avec un plaisir plus grand encore 
que lors de sa première audition. 

Les œuvres de Debussy ont ce don merveilleux de 
nous toucher toujours un peu plus fortement chaque 
fois que nous les entendons. Elles sont capricieuses et 
se plaisent à masquer quelques-unes de leurs plus déli- 
cates beautés. Si objectives soient-elles, ce n'est que 
petit à petit qu’elles révèlent leurs plus subtiles sa- 
veurs, laissées auparavant insoupçonnées, pour nous 
faire entrevoir des images toujours variées, des ta- 
bleaux toujours neufs. Si, elles touchent directement 
l'instinct, elles ne nous quittent pas sans nous laisser 
dans l'esprit l'empreinte de ce qu'elles nous ont sug- 
géré. Curieux effet d’une musique vraie, capable non 
seulement de peindre une scène, mais de l'animer 
d’une vie essentiellement matérielle. L'art, parvenu à 
ce degré-là, doit-il vraiment s'appeler musique ? Ne 
fait-il pas œuvre purement picturale ? 

En ce qui concerne l'Isle Joyeuse, il faut faire un 


véritable effort d'attention si l’on veut déterminer sa 
forme architecturale et donner une idée de la subs- 
tance musicale dont elle est faite. Malgré le charme des 
joyeux ébats de la flûte, .du hautbois et de la clarinette, 
seule, la suite des visions séduisantes qu’elle nous sug- 
gère, si scintillantes, si piquantes, de verve et d'esprit, 
occupe l’imagination, 

L’instrumentation de cette œuvre (écrite à son ori- 
gine pour piano seul), est dûe à M. Molinari. Délicate, 
fluide à souhait, elle eut enchanté l’auteur des Images 
qui eut reconnu en elle le travail d’un artiste cons- 
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ciencieux qui a compris ses conceptions et dont le ta- 
lent a su s’adapter fidèlement à elles. 

Au même concert, nous avons eu la primeur d’uné 
œuvre de Blair Fourchild : la « Rhapsodie sur des 
thèmes hébraïques », pour violon et orchestre, exé- 
cutée par M. Samuel Dushkin, violoniste à la sonorite 
prenante et à la virtuosité brillante. 

Si cette œuvre n’avait que le mérite d’évoquer la 
musique de l'antique folklore juif, elïe aurait déjà 
droit à nos applaudissements les plus chaleureux: Nous 
avons rarement l’occasion d’entendre ces anciens chants 
religieux, si pénétrants et si expressifs. Aussi Paudi- 
tion de cette rhapsodie offre-t-elle le double attrait 
d’une découverte intéressante et de la révélation d’un 
beau talent. Elle n’a, d’ailleurs, pas seulement ce mé- 
rite. Fort bien présentée, elle dénote de bonnes qua- 
lités de construction. Les motifs employés, disposés et 
coordonnés avec un bon goût indéniable, forment, mal- 
gré leur caractère quelque peu différent, un ensemble 
homogène et parfaitement équilibré. 

Dès le début, l’orchestre attaque un thème énergique 
présenté dans la manière des anciens chorals. Mais le 
contrepoint, ici, s’agrémente d’intgrvalles originaux 
et pittoresques qui attestent une personnalité bien dé- 
terminée. Puis vient cette longue tirade du violon, dont 
les premières phrases, exprimées en triolets envelop- 
pants, rappellent vaguement la Souple arabesque par 
laquelle Rimsky Korsakow fait parler sa Schéhérazade, 

L’alternance des motifs, le retour des épisodes et du 
thème initial à la fin, ne laissent pas de donner l’im- 
pression d’un plan nettement symphonique. 

Les esprits pointilleux verront peut-être, dans cette 
architecture ordonnée qu’ils jugeront scolastique et re- 
cherchée, un moyen d’expression qui ne sied pas au 
caractère populaire dont l'exposition de ces chants 
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religieux doit se réclamer. Mais leurs insinuations ne 
parviendront pas à annihiler le plaisir que donne cette 
audition. 

Quant au jeu de M. Samuel Dushkin, on n’en saurait 
trop louer la technique sûre, qui se révèle notamment 
dans l’emploi des doubles cordes et dans la pureté de 
son qu'il atteint dans les notes de l’extrème aigu. 

Le célèbre « concerto en mi bémol » de Listz fut exé- 
cuté par M. E. Schelling avec une puissance et une 
ardeur que d’aucuns jugeront exubérantes. Mais cette 
outrance s'explique par le fait que ce morceau, d’une 
étonnante difficulté, est quasi impossible à jouer avec 
la simplicité et le naturel nécessaires à l’expression 
du sentiment. 

La « Symphonie héroïque », pour laquelle nos chefs 
ont décidément l'air d’avoir une prédilection — dont 
nous ne pouvons que nous louer d’ailleurs —— fut con- 
duite par M. Gabriel Pierné avec la maîtrise que l’on 
a l'habitude d'admirer et d’acclamer en lui. 

Pierre PArACH. 
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Le ‘“ Courrier ” à Berlin 


Eux aussi! 


€ de nouveau nous entendons parler de gens soit 
disant metteurs en scène qui prennent des sujets im- 
possibles et qui avec des « étoiles » encore, plus im- 
Possibles mettent debout des films absoïument inven- 
dables. Au fond ils s’en fichent, car ils vivent la bonne 
vie pendant plusieurs mois, se balladent en auto,, fré- 
quentent les bons restaurants et les boîtes de nuits avec 
leurs «interprètes » du beau sexe, et ce, jusqu’à ce 
que l’argent du commanditaire soit épuisé ». 

Non ! non ! Ce n’est pas en France que de pareilles 
choses se passent ! Ces lignes sont empruntées à la 
€ Revue internationale du film » et:visent certains 
régisseurs Berlinois. 


La Crise 


Il paraît que malgré le chaos politique et économi- 
que, la situation du cinéma s'améliore peu à peu en 
Allemagne. Les grands studios du Jardin Zoologique 
et de Johannisthal montrent une activité fébrile, mais 
Par contre les petits ateliers sont à peu près déserts. 

La Ufa, le plus grand consortium berlinois a confié 
à peu près toute sa production à Erich Pommer, di- 
recteur de la Société Decla-Bioskop. Pommer tourne 
Consécutivement, cinq grands films ce qui doit consti- 
tuer un record : les Niebelungen avec Fritz Lang qui 
doit être le film le plus important de la saison. Le 
soulier perdu, avec Ludevig Berger, les Finances du 
Grand Duc, et deux autres films dont l’un avec le fa- 
Mmeux metteur en scène danois Christinsen. 


Pour attirer le public 


Les Allemands dont on connaît l'esprit d'ordre et de 
Méthode, ont classé les spectateurs en trois catégo- 
ries : 

1° Ceux qui vont régulièrement au même cinéma à 
chaque Changement de programme; 

2° Ceux qui, sans être aussi réguliers que les pre- 


miers vont à peu près chaque semaine au ciné mais 
ne sont pas fixés, quant à l'établissement qu'ils choisi- 
ront; 

3° La catégorie des spectateurs occasionnels qui, sans 
intention définie, ont décidé de passer la soirée dans 
un quelconque lieu de réjouissance. 

Dans une intéressante étude publiée par la Lichtbild- 
bühne, l’auteur de l’article écrit : 


« Les propriétaires de salles s’efforceront naturel- 
lement de faire passer tous leurs clients dans la catégo- 
tie n° 1. 

€ Observez soigneusement votre public, voyez quels 
Sont les films qui lui plaisent et dans ces films quelles 
Scènes portent le mieux. Ne négligez rien pour obtenir 
des clients fidèles : le meilleur film reste sans effet 
Sur le public s’il n’est pas présenté dans la forme ap- 
Propriée et en tenant compte de tous les éléments psy- 
Chologiques qui influent sur le spectateur ». 

L'article conclut en encourageant les propriétaires 
de salles à « créer l’atmosphère » pour les films qu’ils 
Présentent, suggérant que pour les films historiques, 
le personnel devrait être revêtu de costumes de lépo- 
que et la salle décorée en conséquence... 

Nous ne sommes pas très partisans de la mascarade 
qui séduit ce brave allemand et ne voyons pas la 
nécessité d’habiller les ouvreuses en robes Louis XVI 
pour présenter l'Enfant Roi 


T'étaitune 
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Mais au sujet de la décoration de la salle, il y 2 
peut-être une indication pour les grandes exclusivités. 
Un décor polaire au fronton d’une salle des boulevards 
a attiré des spectateurs à Nanouk... 

Mais supplions les directeurs de ne pas pousser trop 
loin le réalisme et de ne pas nous montrer {rop 
d’icebergs en décembre, « trop de dunes sahariennes 
pendant la canicule ! 

Gaston THIERRY. 


F4 
P. S. — On apprend de Russie que le commissaire 
du peuple pour le commerce extérieur, va prochai- 
nement lancer un décret limitant l'importation des 
films étrangers. Ceci pour favoriser pFindustrie russe 
du film. 
Cela va gêner les Allemands, mais ne nous troublera 


pas trop. 
GT: 
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Viennent de paraitre : 

La Culotte en jersey de soie, par Renée Dunan. (La 
Pensée Française, 37, rue Falguière, à Paris), 6 fr. 50. 

Voici le vrai livre de vacances. Pas de fables alam- 
biquées, pas de thèses complexes et de littératures ins- 
pirées du Patagon ou du Fuégien. C’est une œuvre dans 
la meilleure tradition de notre race, de notre langue 
et de notre littérature. Une œuvre française, écrite en 
français de grande pureté. Ce sont là des vertus à dire. 
Elles sont assez rares. Mais c’est aussi un livre de 
haut intérêt. Des jeunes filles, dans des situations tra- 
giques et dramatiques, se défendent contre des hom- 
mes trop entreprenants. Violences, énergies féminines 
victorieuses, volontés fermes, scènes hardies et dialo- 
gues audacieux, où l’amour est puissamment étudié, 
tout s’y concentre, tout s’y montre. Le style, âcre et 
ardent, musical et précis, explique d’ailleurs les choses 
humaines en fonction d'aventures galantes et chastes, 
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avec une curiosité philosophique qui domine même la 
matérialité passionnante de l’œuvre. 
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Le Miroir et la Chaleur dans les Lampes à arc à miroir 


I ———— 


L'augmentation constante des frais généraux d’ex- 
ploitation dans les cinémas et tout premièrement les 
dépenses sans cesse plus élevées pour le courant élec- 
trique rend de plus en plus difficile le maintien des 
exploitations. On s’est ainsi trouvé dans l'obligation 
de rechercher tous les moyens de réduire la consom- 
mation de courant du poste de projection, sans tou- 
tefois diminuer en rien la clarté des images. C’est 
ainsi qu'a surgi, dans la technique cinématographi- 
que, un nouveau problème en matière d'éclairage. 

Tout d’abord on pouvait, par deux voies différentes, 
arriver à une meilleure utilisation de la source lumi- 
neuse. L’éclairage de l’écran de projection dépendant 
entièrement de la quantité des rayons lumineux qu’il 
reçoit effectivement, et comme cette quantité de 
rayons lumineux est d’autant plus considérable que le 
système optique possède un plus grand angle d’ouver- 
ture, on avait la possibilité de faire recueillir par le 
système optique les rayons lumineux perdus en modi- 
fiant la construction du condensateur. Mais le réglage 
du point lumineux devenait alors si difficile que l’on 
perdait tout le bénéfice du perfectionnement étant 
donné surtout qu’il fallait compter avec les frais ré- 
sultant du bris de lentilles d’un prix élevé. L’autre 
moyen qui consiste à réfléchir les rayons lumineux au 
moyen d’un miroir concave entourant la source lumi- 
neuse a donné d’heureux résultats. 

La figure et le tableau ci-contre montrent dans quel 
rapport le faisceau lumineux recueilli par le système 
d'éclairage s’accroit avec l'angle d’ouverture. Pour 
faciliter la comparaison nous supposerons que le fais- 


mm 


ceau lumineux recueilli Par un condensateur double 
égale 1. 


Système d'échairage | Angle Faisceau 
d'ouverture recueilli 
Condensateur double A0° CA 
Condensateur triple 55° 2 
Lampe avec miroir de 14 cm. de diamètre 100: 8 
Lampe avec miroir de : 2cm. de diamètre 150: < 12 


Le miroir réflecteur 

L'emploi du miroir concave comme réflecteur se 
heurtait cependant encore à de nombreuses difficultés, 
en ce qui concerne le choix de la matière à employer. 
On construisit à l’origine des miroirs en bronze Spé- 
cial très dur, puis on adopta les miroirs en verre ar- 
genté avec lesquels on obtint par la suite, grâce au per- 
fectionnement des verres d'optique, un pouvoir réflé- 
chissant considérable. Pour la concentration de la lu- 
mière froide ou contenant peu de rayons caloriques, 
ces miroirs concaves convenaient très bien: mais il 
en fut tout autrement quand la technique de l’éclai- 
rage se modifiant, on CommMeNnÇa à travailler avec l'arc 


Hevreuce FILMS KAMINSKY 2P0C00CES 


Adresse Télégraphique 
FILMINSKY - PARIS 


| IMPORTATION 


2288888888 


BIENTOT 


PRODUCTION - ÉDITION - LOCATION 


16, RUE De La GRANGE BATELIÈRE, 16, — PARIS (xx) 


Organisation Spéciale pour la Vente des Films Français à l’Étranger 


Les Films KAMINSKY 


présenteront une Sélection de Grands Films 


Gut. 30-80 
Téléphone ee 2321 : 
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électrique. On parvint bien avec des anodes portées 
à une température de 3.600°, à réfléchir la lumière par 
millions de bougies au moyen de miroirs concaves; 
mais la chaleur énorme dégagée par le cratère ne 
permettait pas de régler. comme on l'aurait voulu Jes 
dimensions du miroir et de la lampe et c’est ainsi 
qu'on se vit obligé d’avoir recours à des dispositifs 
de refroidissement. Or, il est bien évident qu’un mi- 
roir muni d’un dispositif de refroidissement ne cons- 
titue pas précisément une simplification dans la cons- 
tuction et dans le fonctionnement de [a lampe; d’au- 
tre part, il sera bien difficile aux techniciens d'arriver 
à produire une sorte de verre ayant le même coeffi- 
cient de dilatation que le métal, qui, appliqué en cou- 
che mince sur le verre, forme la surface réfléchissante 
du miroir. Lorsque la température atteint un certain 
degré il faut donc renoncer au miroir en verre et l'ex- 
périence a démontré que les températures de 180 à 
200° suffisent pour détruire l’amalgame et souvent 
même pour faire éclater le miroir. 

Pour ces motifs, il à fallu, ces derniers temps, reve- 
nir aux miroirs métalliques et chercher parmi les 
alliages, ceux qui par leur composition et leur pour 
voir réflecteur répondent le mieux au but poursuivi. 
Aprés une longue série de recherches, une firme uni- 
versellement réputée pour la qualité de son matériel 
cinématographique, est parvenue à réaliser un alliage 
extraordinairement résistant aux acides et aux vapeurs 
qui ne rouille pas et n’éclate pas. Cet alliage présente 
en outre une structure dense et homogène qui permet 
de lui donner un très beau poli et d'obtenir ainsi une 
Surface dotée d’un pouvoir réfléchissant considérable. 
Cet alliage constitue la matière qui convient le mieux 
Pour les miroirs de tous genres destinés à la teonR 
que et c’est cette matière qui est à choisir de préfe- 
rence au verre et à tout autre système, comme étant 
la matière la meilleure, la plus stable, la plus résis- 
lante que la technique ait produite jusqu'à ce jour. 


Protection contre la chaleur 
Avec le rendement lumineux  extraordinairement 
élevé des lampes à miroir, la température à la fenêtre 


de l’image sera d’une façon générale plus élevée 


qu'avec les lampes à arc ordinaires. Certains fabri- 
Gants fournissent des dispositifs” spéciaux pour ré- 


Se me 


L TOUT CE QUI CONCERNELE CINÉMA 
| 


duire cette température excessive et permettre même 
la projection fixe du film. C’est ainsi qu’il nous est 
donné d'annoncer l’apparition imminente sur le mar- 
ché d’une nouvelle cuve à eau spéciale (brevetée) 
absorbant la totalité des rayons caloriques du fais- 
ceau sans influence appréciable sur les rayons lumi- 
neux. La couche de liquide Spéciai formant filtre 
est refroidie par circulation d’eau dans une tubulure 
appropriée (3 mètres de long), dite serpentin, disposée 
à l’intérieur de la cuve. Ce dispositif ingénieux permet 
l'emploi de n’importe quelle eau, calcaire ou autre, 
puisque celle-ci ne vient jamais en contact direct avec 
la solution réfrigérante utile, 


a, 
Les Abonnements remboursables 


Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur 
les abonnements remboursables du « Courrier » 
qui bénéficient d'avantages dont tous nos 
anciens abonnés jouiront absolument au même 
titre que les nouveaux et sans aucune formalité: 


1°) Tout abonné d’un an a droit à: 25 


lignes de publicité à prendre dans la rubrique 
« les petites annonces ». 


2°) Tout abonné d’un an a droit, en outre, 
au service: des renseignements confidentiels 
Sur les films qui sont présentés chaque semaine 
Sur le marché de Paris. Il lui suffit de nous 
poser la question par lettre accompagnée d’un 
timbre pour la réponse, 


PLLÉLLÉCÉPÉÉNS PR 


DIRECTEURS 
L'Association ds Opérateurs de Projection 
147, rue de Vanves — Téléph. Ségur 55-26 
ne Vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 

toutes garanties de sécurité. \ 
N Association purement CORPORATIVE 


SSP S : 
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CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


Il, Rue du Faubourg Saint-Martin, PARIS - Tel, Nord 45-22 
LAMPE À ARC A MIROIR 


s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 


——— de courant et de charbons 


GARANTIE A L'ESSAI — DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
—= Réparations d'Appareils de toutes Marques — 
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Le Numéro d’Immatriculation 


au Registre du Commerce 


Depuis äe 1°” octobre, tous les commerçants Ont dû 
se faire inscrire au greffe du Tribunal du Commerce, 
qui leur a délivré leur numéro d'immatriculation au 
registre du commerce. 

Voici un extrait de la loi du 1° juin 1923 : 

ARTICLE PREMIER. — Tout commerçant français ou 
étranger, toute Société commerciale française ou étran- 
gère, assujettis par la loi du 18 mars 1919 à se faire im- 
matriculer dans le Registre du Commerce du lieu de 
son domicile commercial ou de son siège social, sont 
tenus de mentionner dans les factures, lettres, notes de 
commandes, tarifs, annonces et prospectus, le nom du 
Tribunal de Commerce où ils sont immatriculés et le 
numéro de l’immatricuation au registre ‘analytique 
du Registre du Commerce. 

L’énumération des papiers devant recevoir le numéro 
de l’immatriculation est strictement limitative. 

L'obligation s'applique aux annonces insérées dans 
les journaux, revues et publications, mais non pas AUt 
affiches, tableaux-réclames, etc, qui ne sont pas nom- 
mément désignés par la loi. 

L'article 5 de cette loi porte qu’elle ne sera exéCu- 
toire qu’à l'expiration d’un délai de six mois, date 
pour date, du jour de sa promulgation ayant été faite 
au Journal Officiel du 5 juin 1923, la loi est donc exé- 
cutoire à dater du 1° décembre. 

En conséquence tous nos cilents sont instamiment 
priés de nous faire connaître dans le plus bref délai, 
le numéro d'inscription du registre du commerce: 

Exemple : Registre du Commerce. Localité... Ne 


oo 


MATÉRIEL COMPLET POUR CINÉMAS 
Le CINÉ-RÉFECTEUR FORT 


grâce à la porno de ses charbons fonctionne aussi bien sur l’aternatif 
que sur le continu. Il s’adapte dans toutes les lanternes. Il est entière” 
ment fabrique dans notre usine de Gentilly ; toutes les pièces de rechange 
peuvent être livrées immédiatement. Son emploi procure une économie 
considérable. 


A. DÉLALANDE, Agent général des Établissements FORT. 


Téléphone : Trudaine 65-90 — Adr. té.égr. : EDNALALED-Paris. 
Agences : LILLE, TOURS, NANTES, ALGER. — Reg. Com. Seine : 72669 


La Grande Pitié du Spectacle 
de Province 


Parce qu’ils ne cherchent pas à se rendre compte, 
bien des gens pensent et ont cette conviction profon- 
dément établie, que la majeure partie des théâtres en- 
saissant de grosses recettes sont en pleine prospérité. 
Un examen, même superficiel, leur indiquerait qu’il 
n’est pas un seul industriel qui ait les mêmes charges, 
et s’ils pouvaient voir la colonne des recettes et des 
dépenses, leur stupéfaction serait profonde, en voyant 
qu’en sus des frais considérables et chaque jour accrus, 
les prélèvements de PEtat, des pauvres, des municipa- 
lités, du fisc viennent chaque jour enlever la majeure 
partie de ces recettes « colossales », Le spectacle de 
province se plaint avec raison, parce qu’il.est à la veille 
de périr, si l’on ne vient à son secours. Il a dit ses 
maux, et a indiqué le remède. Les pouvoirs publics sa- 
vent aujourd’hui qu’une détaxation à cinquante pour 
cent rendrait à une industrie qui commande à tant 
d'industries et de commerces, et qui est une des i 
de la France, sa place et son à 0 

Des municipalités intelligentes ont déjà supprimé les 
taxes municipales, d’autres ont apporté quelque at- 
ténuation dans la perception du Droit des Pauvres, 
notamment la municipalité de Bordeaux. Paris n’a 
jamais imposé à ses spectacles la taxe municipale, et 
un discours récent du Préfet de la Seine et du président 
du Conseik municipal semblent donner cette certitude 
qu’elle ne les frappera jamais. 

Puissent tous ces bons mouvements être suivis; le 
spectacle est un élément des plus importants pour la 
prospérité générale, et ne réclame des pouvoirs publics 
qu’une mesure de justice, 

se ain Générale des Associations 
des Directeurs de Spectacles de Province 


Spécialité d’Appareillage électrique 


104, Faubourg Poissonnière. — Paris (X°) 


RÉFLECTEUR 


TS a 


Ses à DIS — | de Ses 
{7 LT A | 1 
Avantages : à Ses, À Avantages: 
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Suppression des miroirs en verre toujours 


fragiles, à la merci du moindre courant d'air. Par suite, 
économie considérable. 

Grand miroir en acier spécial inaltérable, 
breveté, de 22 centimètres de diamètre récupérant les 
rayons Jumineux sous un angle de 150 degrés. 


Rendement lumineux : 35 ‘/, en plus des 


u 


Mécanique de baule précision (Dispositifs bre- 
vetés). Toutes les commandes sont à double pas de vis 
logées dans des coussinets élastiqres, supprimant toute 
possibilité de jeu, même après usure. Suppression du 
coincement ou érippaége. 

Porte-charbons interchangeables et rééla. 
b'es instantanément. Serrage du négatif par mandrin 


autres Jampes similaires. cônique assurant un centrage précis du charbon sur l'axe 
Grande économie de courant. 
Dispositif spécial breveté, supprimant toute chaleur et permettant 


l’immobilisation du film 
(RE 
Notre lampe est livrée avec Garantie de % ans 


Nombreuses références à la disposition des acheteurs 
11 
La plus haute récompense à l'Exposition de Turin 


Grand Prix avec Grande Médaille d’or 
CAR 
Nous recommandons l’emploi avec notre Ciné-Réflecteur des 


CEHHARBONS CONRADTY 


la meilleure qualité de charbons du monde entier 


So 
ROMBOUTS Frères ‘5: Au Chauveau-Lagarde, PARIS (8°) 


Registre an Commerce (Seine) N_ 19 939 142, Rue Verte, Bruxelles-Nord (Belgique) 


EEE 


du miroir, Serrage instantané du positif par levier. 
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SUR L'ECRAN 


Le Crime d’une Sainte 


Parmi les multiples éléments d’intérêt qu'offrira Le 
Crime d'une Sainte, le nouveau film de M. Pierre De- 
coucelle, présenté par la grande maison française Au- 
bert et la Société d’Editions Cinématographiques, il 
en est un qui jamais encore n’a été porté sur l’écran. 

C’est le transfert des forçats, du dépôt de l’île de Ré 
au bâtiment qui les emportera vers la Guyane. 

C’est une fois par an seulement qu’a lieu cet événe- 
nement sensationnel qui bouleverse pendant toute une 
journée la paisible petite ville de Saint-Martin de Ré. 

Quatre opérateurs de la Société d’Editions Cinéma- 
tographiques ont pu enregistrer toutes les phases de 
cette dramatique translation. 

Depuis le moment où, encadrés par les surveillants 
venus exprès de Cayenne, les forçats franchissent le 
pont-levis de la vieille forteresse jusqu’à celui où, quit- 
tant le chalan qui les a pris sur le quai de Saint-Mar- 
tin, ils gravissent l’échelle du Lamartinière, qui les 
emmènera pour toute leur vie hors de France, l'appareil 
de prise de vue a suivi pour ainsi dire pas à pas cette 
marche douloureuse, dont la simplicité ne fait qu’ac- 
croître la tragique émotion. 

La présentation. du Crime d'une Sainte a été faite 


lundi dernier à L”Aubert-Palace. 


+ 
1% 
Un Centenaire 
Le centenaire de A. L. Bréguet a été célébré diman- 
che dernier, 18 novembre 1923, à 15 heures, dans le 
grand amphithéâtre du Conservatoire National des Arts 
et Métiers, 292, rue Saint-Martin. 


Au programme 

1. Allocution de M. Gabelle, Directeur du Conserva- 
toire National des Arts et Métiers. 

2, La Vie et WŒuvre de A.-L. Bréguet, par M. P. Blot- 
Garnier, Président de la Chambre Syndicale de l'Hor- 
logerie de Paris et des Industries qui s’y rattachent. 

Projections Cinématographiques par le Service d’In- 


formations documentaires par films. (Production Mes- 


tre.) 

1. Les Œuvres d’A.-L. Bréguet, avec film spécial de la 
montre dite de « Marie-Antoinette ». 

2. Extrait du film « L'Histoire de la T. S. F. » (1° 
partie), (tourné avec le concours de MM. d’Arsonval. 
Bigourdan, Blondel, Branly, général Ferrié). 


3. Le Bureau International de l’Heure : 
Détermination du Temps sidéral à l'Observatoire; 
Transmission des signaux à l'Observatoire; 
Emission par la Tour Eiffel; 
Contrôle des signaux à l'Observatoire. 
4. Les Actualités de la Semaine du Centenaire et du 
Congrès National de Chronométrie, 
F4 
21 Octobre 1923 
M. et Mme André Claïirius, 33, Avenue de Chatillon, 
nous font part de la naissance de leurs fils Louis René. 
Tous nos compliments aux heureux papa et maman. 


*# 
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. Une initiative du Club du Faubourg 


Continuant la série de présentations privées de films 
suivies de débats, le Club du Faubourg annonce de 
prochaines séances avec le concours de personnalités 
du monde cinématographique, des membres du Parle- 
ment et d'écrivains connus. 

C’est au Club du Faubourg qu’aura lieu la présenta- 
tion du fameux film : Quelques visages et quelques ins- 
tants du journalisme et des arts à Paris. Scénario de A 
René Sti, avec débat sur : Les journalistes ont-ils le 
droit d'aller au café ? Etes-vous pour ou contre les 
cafés littéraires ? 

_ Le Club du Faubourg présentera également un film 
des plus curieux qui soulèvera de vives polémiques : 
La Beauté féminine et les soins médicaux avec db 
sur Quelle est l’image idéale de la beauté féminine ? 
Pour la contradiction et tous renseignements s’adres- 
ser le matin au secrétariat du Faubourg, 38, rue de 
Moscou, Central 34-22. L 

# 
Une conférence de M. Léon Riotor. 


Samedi 1° décembre à 14 heures, au Théâtre Crystal- 
Palace, 9, rue de la Fidélité, M. Léon Riotor, conseil- 
ler municipal de Paris, montera à la ne du Fau- 
bourg pour ouvrir un grand débat devant les membres 
de la presse, les parlementaires et le public sur : 


Le Cinéma et le Peuple 
Quel est l’enseignement du Cinéma ? 


La parole sera donnée aux partisans et aux adver- 
saires du cinéma. À cette même séance, M. Clément 
Vautel parlera, 


EU 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS 


sur demande et aux 
MEILLEURS PRIX 


Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 


Le plus grand Film de l'année 
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“ DISTRIBUTION : 
Me. “HUGUETTE DUFLOS 


: dé ia Comédie. “Française 
“aus le rite che de Faite pue 88e pe Amp 


À 


| JAQUE CATELAIN | no M. Grorges nine 
dans sle rôle de Raoul ? ds un le rôle: du Fe Frédéric ae a a 
$ nt de ad | ; à Æe ne Tunèna nv 


| Le Lieutenant de Hagen 
EDE ROMERD 


F: Vatoi re Boosé : ° 
A. LIABEL | | PÉTROVITCH É 
LAS | SNL Stéuben ï | | De Mar ais | PE €: RES ae 


| Crus Beck Î | | 
| P. VERMOYAL | Va | JEAN AYME. .C. FARNET. 


| 


je 
L 


LERT : 
: 


Comtesse dé Platen Natac Me 


Fra ÉTotbibe: h 
{Clara TAMBOUR | LA PRINCESSE KOTCHAKIDZE | A. DEBRIÈGE . 


Le | Joë Re À D'pHÔEES de Koœnigsmark : De Kossel 
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| Le Prince Joächin | 
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M. HENRY  HOURY.. | 
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ME MARCYA CAPRI . 


dans lé rôle dé la Comtesse Mélusine de fratlenfried ; 
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| 
| Ne 
| COLLABORATEURS ARTISTIQUES : 
Version FT MM. Léonce PERRET et René CHAMPIGNY — : Décors : MM. Georges JACOUTY et Pierre BECKER | 
Photographie : :MM.Jaçques BIZEUL et Gustave PREISS -- Assist. mett. en: scène ; MM. Henri MENNESSIER et Tops SÉENENS 
Ou Musique nouvelle de Jean DERE — Adaptation symphonique de.J. SZYFER pe! ; 
ÉDITION RADIA Re 
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Hyinénée 


. Mardi dernier à été célébrée dans l'intimité, à a ; : ! : RARE 
Chapeie ‘de. la Viérge de “Notre-Dame-des-Champs; Je” (Le 
nariage dé.M. André Larboultet, fs de M. arboullét, ‘ | s 

notaire à Nice et de Madame Lar boullet, avec Mile Gers | À | ! à 

ineviève T'ousselle. | æ OS 


| La ravissante mariée est. la file ‘de Mme AA 
Péritel, Vartiste dramatique Ct cinégraphique bien con- 
‘nue, que ‘nous: aurons bientôt Poccasion. d'app'audir 
Hans le film La neige sousles pus, tiré: du beau roman 

ide M. ps i Bordeaux, de l'Académie Fr ancaise, 
; 


L'Affaire Himmelfard 


Cette affaire passe le 14 décembre devant la 11° 
Chambre Correctionnelle duTribunal de la Seine. ns 
y SRE ) Ë eue est 2e évenu d ÉARANUe 
\ Le Hilo ; 
: Nous avons été conviés par les films Giraud à la pré- + * 
‘sentation dun tr ès ‘beau fihm, qu ‘il- s'agissait de RER 
ser, N° 
; Le :Harpon, pet sera/très pr obablément le titre du filin, 
est une œuvre. qui renferme € d'incontestablés;heautés cb 
qui obtiendra un-$rands succès auprès du public. 

Le Scénario est C captivant, Ja mise en. scèné par faite 


Un bon film 
“A l'heure où notre journal sort des: presses, la Com- 
pagnie. Fermière des Films Internationaux présente à 
l'Artistie 21 était une fois. À huitaine le compte rendu de 
cefilm dent nous connaissons déjà les principales scè- 
nes, lesSquèllés nous permettent daugurer pour lui d’une 
excel'ente carrière. 


let la qualité de’la photo est impeccable. QE F: ; 
ù : a:Me Editrice. ELA Es + | 
Sara n6$ (Route nu Jaison ‘Les Zhänsons Filmées 
ox Premniéées. RES ms 5 tr Les’ chansons AS créées par le regretté Lordier, 
‘Les Cinémas Harry, présenteront samedi 24 Novem= | : dre jse Au e: vie: 
bre 1923, à 10 heures, au Ciné Max-Lindértse 0" 1 AT ; La ie des Chansons filmées vient de confier l'ex- 
La Rivière. stigoiiene, “He «Trésor ‘sons: matin, Ut oitation deSon/stock et le soin de tourner de nou- 
2 Orient m stérienx. , A YA PT DNA uUe veaux films, au Cinégramme, 84, rue d'Amsterdam, Pa- 
| ee É sr AT IS (Central 56-47), 
Untversal présentera samedi 4 novembre, à 10 heu- C'ést à vette firme qu'il convient donc d'adresser tou- 
res, Salle Marivaux : 7e communications. 
Chevuïx de bois, (Merry go PAT ere 
L LE) “ 
Da Cie Fermière de Films Internationaux, présenters Avis 
* Samedi:24 novenibre; à 2 h: 30 : La Société Anonyme Airell Eilms, 4 chargé Mile Hac- 
À d'Artistic-Cinéma. : ; ‘quard de la représenter auprès de MM. les directeurs 
ilrétait une: fois. conte, cinégraphique. de Paris et banlieue. 
C'est donc Mademoiselle Fair qui traitera les 


ee La Fox/Film présenter a lundi 26 novembre, À g- heu- 
:: rés, Palais de la Nouveauté : 
Picfatt coiffeur, Fer dé RURIQRIE Janette, 


locations de Boris Godounov, le beau film inter pr été par 
Gina Rey, qui PEPSetR récemment {a jeune société, S 


} 


peti maman. ER ju We 
he RE < 1 ur 
MM: Kastor etT sallement (A: G. &). présenteront mardi. “Suggéstion 
Ne 1ovémbre, au Cinéma Sélect, à 10 heures : HE .On à fait un concours d’ Cut pour le cinéma, on 
La Force du} sang. puissant dramé-de la mer, par ‘réélame par voie d'annonces x Pétités-fillés et petits Enr. 
Lon Chanev, et La Femme Inconnue, comédie en 3 par- | cons, et ces méthodes de recherche der à ont 


He. de’{ TAC AUNEe de Piper que les petits He ue défaut en France. 


La Lampe à Miroir DELMAU 
supérieure à à la meilleure, économ'se 75 à 80 ?/, de courant 


Elle esten Service ans les Premiers Etablissements dela Capitale 


La isole SEuS diréetement par le fabricant à #u Me —.Fntiéremant fabriquée 
:-dans nos/ateliers + Pièces interchangenbles livrées immédiatement sur demande 
Te Rendez-vous compte de sa valeur ên assistant aux présentations syndicales 7 


LA SEULE LAMPE POUVANT SE RÉGLER EN MARCHE | 
RE —— — 
DELMAU, 2 27; Faubourg du Temple, PARIS - r'étéphs 


Nord 49 CA 
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Pourquoi ne pas regarder Simplement sur l'écran, et 
négliger des” petites © star » telles que la mignonné 
Véga-Agi, âgée de cinq ans, ét qui a déjà montré de 
rares qualités dans plusieurs fins fr ançais, Utilisée par 
dl'adroits metteurs en scène, lle deviendrait rapidement 
mi délicieuse vedette enfantine, Et elle n'est pas la’ 
seule, : | 


.® 


L 3 
Le Carillon de Minuit 


À la demande: de nombreux directeurs qui n’ont pu 
assister à la dernière présentation de l'A: GC; MM. 
ARSLON ét Lallement, présenteront le lundi 26 courant, 

à 2h. 30, au Palais de la Mutualité, salle du rez-de-chaus- 
Sée : Le Carillon de Minuit, comédie dramatique, rés 
lisée par Jacques de Baroncelli, interprétée par Mlle, 
Maggy :Théry et M. Eric B Barcan Miss Loïs Sturt, MM. 
Abel Sovet, Crommely nck ef Daix (Belga-Film). 

# 

Une Vedette ce 

La Napierska, 14° célèbre dinseuse Russe, élève de 
l'un des plus grands professeurs de danse de Paris, pro- 
tagonisté du film La Folle Gageure, viendra prochaine- 
Se lourner dans un film français et nous pourrons 


lapplaudir dans l'un de nos plus importants music 
halls. 


+ 
4% 
-Les risques des Vedettes de, l'écran 
Nice, le 16 novembre, 


On parle. beaucoup des périls journaliers auxquels 
sont Youées, les « étoilès » américaines et cependant, on 
Passe Sous silence les risques que courent nombre 
de nos artistés Français. On tait les acéidents qui leur | ë 
arrivent et bien souvent même, les actes parfois héroi- 
ques: qu'ils accomplissent lors de lPinterprétation de 

- leurs rôles, 

C'est une injustice qu'il faut réparer, 

Témoin, l'accident qui arriva mercredi dernier, 14, à 
Mile Andrée Brabant et à Ivan Mosjoukine, alors qu'ils 
tournaient une scène du houveau film de Volkoff sur la 


plage de Juan-les-Pins, et qui faillit être mortel pour 
la Première! : 


Tous : ‘deux, 
et sur 
mer, au gr 

Le chey 


1 
en costume de bain 
dans la ; 


à cheval, sans selle, 


le même animal, ils devaient fonéer 
and Salop. 


al, _dañs Sa course, devait passer à proximité 


À f 


SOUSCRIVEZ AU PRIX DE10fr | 
AU 


TOUT- CINÉMA (1924) 


4 Annuaire Général Illustré du' Monde|Cinégraphique 
:{32 Année) ; 


SOURCE INÉPUISABLE D& RENSEIGNEMENTS 


| Un: fort volume) relié de ‘plus de 700 pages 
Orné des photos de nos vedettes © fe) 
Pablié sous la direction de pe 2 FX FOUCUEL” #4 


 Pablcariont FILMA (Mae MILLO. Direcrrice)| 


166, Fe Montmartre. = Paris-?. 


+ Y 


d'un. petit mur situé au- canee d'un: talus d'une hauteur 

de deux nètres, lorsque, prenant ; pèur, sans ‘doute, 

l'animal se cabra et voulu Sauter’ l'obstacle. 
*Mosjoukine, ‘cherchant à protéger: Andréé Brabant et 


à Ja retenir, fut vivement AS en ayant et. or Ter 


blessé aux jambes. - 'cPA fre 


: Il en fut autrement «d'Andréé BHbAUE Daniel one 
sant, éntraina dans sa chute notre malheureuse Cara 


rade qui tomba et reçu le cheval sur elle, Puis, se réle- 


vant, celui-ci lui piétina cruellement 16 dos. Cette scène 


ne dura qu'un instant, Cependant plusieurs d'entre nous 
accoururent et relevérent, Andrée Brabant dans un bien 
triste état, Tous, nous là croyions perdue, écrasée sous 
la masse formidable de l'animal. re : o 
Heureusement, il n'en était rien, Ancün HARDES cassé 


mais une profonde blessure | à Ia\euisse. - ee a 


d'urgence. à Ja clinique du Belvédère, ele fut opérée 
aussitôt, À l'heure actuelle, tout est terminé, Mais, tènue 
immobilisée Pour :plusiéurs semaines, ét ce, avectune 


forte fièvre, elle ne pourra pas partir en Corse avec ses 


amarades et devra tourner à Nice; au retour de la trou- 


pe, les Scènes qu'elle aurait dû interpréter ps nr 16s:r 4 


décors grandioses du Monte-Cinto, PS 
4 ù F ee 1) AT M. 

ù dot PR IN : k 

Présentations spéciales XL HA 


SE 
Le Comptoir Ciné-Location Came 
d'informer MM, les directeurs que rois présentations 


jEpÉCIaeS et de ivées auront lieu 1es. 4 Var F 6 décembre 


Adr, tél: HERMAGIS-PARIS 29, RUE DU LOUVRE, PARIS Téléph. : GUTENBERG 41-98 


Kegistre du Commerce 


— Paris 29.494 


a l'honneur 


SACS - 


Reese ere eltele 


PÈRES TE RE EEE 


POSTALE CLEBE 


De belles Recettes sont à portée de votre main 


en rétenant > 


Les Nouvelles Aventures de Kid Roberts 


mais. n’attendez pas demain, car les dates disponibles s’épuisent 
Jugez-en par cette prémière liste des Établissements qui passeront ce 


CHEF-D'ŒUVRE DU GENRE 


Liste des Etablissements passant les NOUVELLES AVENTURES de KID ROBERTS 


à partir du 16 Novembre 1923 


PARIS 


LE REGENT 

SELEUT. 

CAPITOHE 

ORLEANS, PALAGE. 
FEÉERIG 

LYON PALAG 5 \ 

CINE, CHATEAU D'EAU 
CINEMA CYRANO ROGUETTE 
GINEMA  SAINT-MARCEL 
DANTON PALACE : 
MAINE PALACE 


7 OCYMPIS CINEMA 


ROYAL 

LOUXOR 5 

IDEAL, 444. 0rue "d'ATESIA 

BELLE VILLE, PATACH 
MAYLIOT:PALAGE" 

CINE POPULAIRE DE GRENELLE 
CINEMA: LECOURBE 

MONGE PALAUE 


CINE IDEAL: 100, avi de Saint-Ouen 
EDEN GINEMA.:57.. ax. les, Gobelins 


NOUVEAU 'GIN 
PABAIS DES,F 
ŒYRANO PHENIX: ‘ 


MA 


T'ES 


BANKEIEUR 


ADHAMBRA, Vérénilles : 
OLYMPIA, Clichy 

THIANON, Romainville 

MAGIC CINEMA, Les Lilas 
CASINO, roulé de Flandre, Pantin 
FAMILY PALACE, Le Raincy 
APHAMBRA, Asnières ; 


: KURSAAL, Montreuil 


FAMILY Aubervilliers 

CASINO D} PARC, Pantin 
PALAIS DES FETES, Fontenay 
GLORIA CINEMA, Levallots 
CINE PALACE, Maisons-Laftile 
EDEN CINEMA, Noisy-To-See 


:MAGIG CINEMA, Lévallois 


APOLLO CINEMA, PréSaint-Gervais | 
CGAPITOLE, :Surégnes, 7 

PALACEÉ CINEMA, Courbevoie 

CAPITOLE,, Büulogné 

FAMILY, Malakoff 

EDEN CINEMA, Vincennes LE 
CINEDU PIERROT BANC, Colombes 
BÊÉCON PALAGE, Bécon 

MIGNON CINEMA, Champigny-stir-Marne 


PROVINCE 


: KURSAALYCINEMNA. Le Havre 
PALAIS: REMOIS, ‘Reims 

CINEMA-KA\ATORZA, Names 

! MODERNE GINEMA, Gand 

| SALLE: DE PARIS, - Malines 

LLA CGHAUMIERE, Fécamp 

: KURSAAT,, Laon 

CAPITOLE, Charleroi 
THEATRE MUNICIP: AL Ajaccio 

PHINTANTA, the 

GAUMONT, Denain 

PROGRES, -Canbelor 

MAJESTIG, AIS 

KURSAAL, Nimes 

MODERN, Garpentras 
REGENTP, Bruxelles 

GIRQUE MUNIGIPAL, Troyes 

VARIETES CINEMA, Bohain (Aisne) 

MAJESTIC CINEMA, Gand 


ROYAL INENA Ganil 

KURSAAB CINEMA, La Seyne 

CINE. VOLTAIRE, Softevillesleshoue n 
ALHAMBRA, Louvain 

SPLENDID, Verviers 

ROYAB CINEAL\, Monaco 

PALACE, Lille 

PRINTANIA PALACE. Bruav-dés Mines 
FAMILIES, Loos ses NEUE: 
PARISIANA, Armentières 

TRIANON, Montpellier 

IDÉAL, Nice 

ASTORIA, Liège 

CINEMA EXC ELSIOR, Pe Hit Quevilly 
COLISEUM, boulagne-sur-Mer 


FAR WEST, Charleroi 


KURSAAT., Jiéppe 
MAJESTIC, Nimes 
VIEUX MOUSCRON, Mouscron 


SHÉSCOECE 


POPARPAROPORPOPRCEPE28 


Quo non n ascendam! 


MONTMARTRE 
les MONTHARTROIS 


le grand film 
humoristique et documentaire 


mêlé de Chansons 


présenté, bonimenté et chanté par l'auteur : 


| 


LUCIEN BOYER. 


A débuté dans un petit C inéma L? Électric-Palace 
À continué par Le Tivoli- Cinéma 


Il est allé au Régina-Aubert- bobo 
Il a poursuivi sa carrière au Montmartre-Palace 


iii Palais Rochechouart, 
oi rem rem Madeleine-Cinéma 
Où n'ira-t:il pas? 
— Pourtraiter S'adresserà M. MAX BOYE R 


42, Rue de la Tour d'Auvergne. — PARIS (IX: arr.) 


dans la grande salle du « Gaumont-Palace ». Ouverture 
des portes, 13 heures 45. Ecran à 14h. 30. à 
> Au programme. : 
à ! Mardi 4 décembre. 
Ah ! Quelle Tuile !, Comédie comique, Mermaid Co- 
médie-Exclusivité Gaumont. 4 RAR 
Le. Vaisseau Tragiqüe, comédie dramatique inter- 
prétée par Victor. Sjostrom, . Matheson: Lang, , Jenny 
assequist, Svenska Film; Exclusivité Gaumont. 
‘ Lœ Gosseline, grand film de Louis Feuillade, ‘avec 
René Poyen (Ex Bout-de-Zan), la petite 
Alice Tissot. Film Gaumont. es ; 
KR S= Mercredi 5. décembre 
Frigo l'Esquiman, comédie: comique avec, Frigo 


mont, a 


Hartley Manners, adaptée par Yves Mirande et Mau- 
rice Vaucaire, le grand succès du Vaudeville; avec 
Laurette, Taylor, Lœw Métro. — Exclusivité Gaumont. 
Monna Vannn, légende ‘dramatique inspirée de 
l'œuvre “célèbre de’ Maurice Maäeterlinck, interprétée 
par. Lee, Parry. Exclusivité Gaumont. et 


Jeudi. 6: décembre - NRA 
: Soirée Mondaine, fantaisie de Pierre Colombier, avec 
. André Luguet (du Théâtre du Gymnase), Miles Pau» 
. Jette Ray et Pierrette Caïlol, Film:Gaumont. 
© À Travers l'Europe, Le Raid Aérien Londres-Cons- 
tantinople, randonnée sensationneile et documentaire, 
Film Gaumont, 
Les Comédiens, comédie dramatique mise en scène 
par, Ralph: Ince, Superproduetion Læw Métro. Exclu- 
“sivité Gaumont. 
: La carte d'invitation sera strietément exigée au con- 
trôlé: Les ayants-droits sont priés de faire les de- 
mandes de cartes par lettre, À M. le directeur. du 
jomptoôir-Ciné-Location. Gaumont, 35, rue du Plateau, 
Paris 29": \ “ ! 
Je 
Kænigsmark 


Cette béllé œuvre est trop-céèbre pour qu'il nous 


|l MES +} 


ve. 


* AUFREVILLE pa 


de | LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


-Bouboule, à 


(Alias Buster Keaton). First National. Exclusivité Gate 7 


Peg de mon cœur, d'après la célèbre ‘comédie de. 


soit nécessairé de la rappeler à nos lecteurs. Ce qu'il 


LES OBIECTIFS CINÉMATOGRAPHIQUES: 
fSIAMOR & PLANIOR’ 


Sont réputés dans le monde entier parce qu'ils sont les plus fins: les 
plus lumineux et qu'ils couvrenti’écran jusqu'aux extrêmes bords 


Objectifs ‘anastigmats pour prise de vues F, 3,5 
Établissements F. FALIEZ 


OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PKÉGISION 
r Mantes-sur-Seine (S.-et-Oise) 


= —. =. ne 2 


mm 


EEE ————————_———— a — 


nous appartient dé dire, Cest que le film prouve, en 
cètte circonstance, que le cinéma est parfois capable 
de surpasser le théâtre, Du beau sujet d’où était tirée 
une pièce remarquable, Léonce Perrét, donnant la 
pleine mesure ‘dé son talent à fait naître un des plus 
magnifiques films, français dont nous puissions nous 
énorgucilir. Découpage, technique, interprétation, 
choix des extérieurs, fout S’haïmonise en un ensemble 
lumineux de force, de grâce, et de beauté, et le succès 
presque Sans précédent à Paris que ce Kænigsmark 
remporte actuellement à Marivaux, est largément mé 
\ rite. WE es : 


» 


JE 
LE 


La création d'un studio à Grasse 


Nous apprenons qu'une nouvelle firme cinématogra- 
phique, dont les administrateurs ont été séduits par la 
diversité et le charme des-sifes de cette région, a décidé 
la création, à Grasse, Pour: une date très prochaine, 
d’un studio. SA 

Des prises de vue seroht faites dans toute la ré- 
gion et durant toute l'année, La troupe comprend. plu- 
sieurs grandes vedéttes Cinématôgraphiques qui inter- 
prètéront des films à épisodes, des comédies, des dra- 
ines et surtout des comiques. De plus, les actualités de 
tout le département seront filmées et recevront ainsi 
une large etefficace publicité. 


Anastigmat PLANIOR 


Téléphone 10, à-Vert na 7 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


La création de ce ‘studio est bien faite pour avan-. 


tager le commerce ‘local, auqueï il procurera,‘ par la 
présence, dans la ‘ville, de nombreux artistes, et figu- 
rants, de sérieux bénéfices. La région recueillera aussi, 
par la diffusion des vués prises aux environs de Grasse 
ét dans Grasse même, $i pittoresque, un avantage moral. 
Le nom de cette-jolie ville sera souvent à l’écran et 
provoquera, par sa répétition constante sur la toile, 
le désir chez certains de bien la connaitre: 

Le studio sera créé très prochaïnement. Les person- 
nés que la chose pourrait intéresser peuvent s'adresser 


à ‘a villa «€ Au Nid d’Aigles », avenue Emile-Zola, à 


Grasse, 
# 
ÊE 
.….d’uñn nouveau procédé de cinématographie en cou- 


leurs 


La cinématographie en couleurs qui a, jusqu'à pré 
sent, donné des résultats assez imparfaits, vient ‘d’en- ‘ 


trer dans une ère de réalisation pratique ct de perfec- 
tionnement, grâce au nonveau procédé Keller-Dorian- 


Berthon. On sait que tout le système de reproduction® 


des couleurs naturelles était basé sur la. décomposi- 


tion des couleurs de la nature en trois couleurs fonda! 


mentales, qui étaient le plus couramment : le rouge, 
le bleu et le vert;-1e rouge donnant le rouge cramoisi, 
le pourpre; le violet jusqu'au bleu; lorangé-et le jauñe 
jusqu'au vert. Le bleu donnant toute là gamme du bleu 


au vert. Les couleurs de la nature, vues à travers des - 


écrans teintés en ces trois Couleurs fondamentales, se 
_{rouvaient reconstituées sur la plaque sensible. Mais 
ce procédé appliqué abord par Gaumont, puis par 
Audibert, sous une forme différente, était compliqué, 


aléatoire et coûteux. Voici la question grandement sim- | 
plifiée par la récente découverte dont nous parlons. . 


Cest un simple et seul écran trichrome, construit de 


façon à sélectionner automatiquement les couleurs de 


la nature qui se présentent devant l'objectif. 
L'appareil effectue lui-même la répartition des cou- 
leurs sur la pellicule. Il-joue le même rôle dans la pro- 


iéetion du film en reconstituant des tons naturels sur 


Vécran blanc, 


« 


+ 
Période Electorale és 

À l’Argus, la période électorale de 1924 est déjà ou 
verte, 

Poursuivant ses travaux d'investigations statistiques 
€t documentaires, l’Argus de l'Officiel, grâce à une 
Crypltogramie ingénieuse, donne très rapidement le re- 
levé typographié de ous les votes de n'importe quel 
député où des députés d'une où plusieurs listes pour 
toutes les législatures de 1898 à 1924. L'Opérateur. 


à + ñ 


LA PUBLI-CINÉ = 
—  ————————— CR PEU 
Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rus Vigaon, PARIS - Gutenberg. 65-63 


MR UISR 


A MAI. LES: DIRECTEURS DÉ CINÉMA 


Ne perdez jamais l'occnsièn Hoin Le 
: de ë&agner de l'argent 1: k 
et d'amuser votre public | 


LA PUBLICITÉ CIN NÉMATOGRAPHIQUE 


telle que noûs la faisons augmentera vos recettes 
et fera la joie de tous vos spectateurs. ï 


Tous les gands cinémas en France font de Ja publicité cinématographique | 

ESSAYEZ et vous en serez contents 
‘ é 

PETITES NOUVELLES 


On: nous informe ques ocre entre l’Omnium 
E: E. G. et MM. Fourman et Domas, ces derniers /con- 
sentent à abandonner la représentation de l'Omnium 
en, raison des circonstances qui: ont 6bligé cette firme 
à s'assurer le contrôle de la marque Eclipse. 

C'est. donc--M. Maurice: Clidat, agent de PEclipse, PE. 
5, rue de la République à Marseillé, qui assurera la 
“distribütion des films de la nouvelle firme qui: prend 
tire: 


SG IRRSS I 


Omniunt EE. G. — Films Eclipse S £ 
k EP D PT 
AK ÿ 


On nous infornie que, d'accord entre l’Omnium 
EEE: el "A. Bouin, ce dernier cônsent À 
abandonner la représentation | de : l'Omnium, en 
raison des. circonstances qui ont obligé celte firme 


; à s'assurer le contrôle de la marque Eclipse. 


“C'est donc, M. Dodrumez, agent. de  l'Eélipse 
5, rue de la - République à Lyôn, qui - assurera -la 
distribution des films de la nouvelle fifme qu prend 
titre : - Œ 

Omnium E. E. Ge Fit Pons 6 & 
RE — 


A ENLEŸER DE SUITE : & 


- Stock bas de fil (gris, noirs, beiges et blancs), s ans # 
couture, sans défaut, trés fins, semelles et talons ren- 
forcés. ea k 
La Te RD ÉTUNNE ; £ ? 
La/2 donstine 22e OVER CE: 
La douzaine : 50 es 
ti franco : 
Adres$ser les commandes au Courrier, 1%, “boulevard 
Saint- Dénis- Paris. RTE LU dE * 


ke 


La plus initie Maison Ginématogrephique 
[Max GLUCKSMANN de l'Amérique du Sud 


Exclusiyité de tous BEAUX F ILMS » pour Fan Républiques ARGENTINE, CHILT: URÜGUAY et PARAGUAY { “ £ 


Maisén. ‘Principale ; : BUENOS-AIRES, Callao 45- 83 - Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Augustinas. 728 ; ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maïsons d'achat : NEW-YORK, 145 West 45 th.St — PARIS, 46, Rue de la Victoire (LXC). Tél. : Trud. 07-13  \ 


DE RABAIS 


10 sur le Matériel ci-dessous 


à vendre ou à louer disponible de suite 


Matériel à l'état de neuf et garanti aux mêmes conditions que par les fabricants. 


Plusieurs Groupes électrogènes 
: | ASTER, B. 5. transportables 
CHAPUIS-DORNIER, DELCO-LIGHT, mod. 866 


Postes de Projection 
OWERS AetB; GAUMONT chrono vert, role el 


Plusieurs centaines de BOBINES PATHÉ, GAUMONT,POWERS 
s de BOITES FER, 400 mètres 


Plusieurs centaine 


Accessoires et pièces détachées 
ASTER, DELCO, POWERS, GAUMONT 


Petits Postes amateurs 

S'adresser où écrire : 

66 »_® FANS ET à | 
Matériel Cinéma 

35, Avenue de Saint-Ouen - PARIS 

de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 
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Les Films de la Semaine 


LE CRIME D'UNE SAINTE 


Drame des forces inconnues réalisé par M. Charles MAUDRU, d’après l’œuvre de M. Pierre DECOURCELLE 
Présenté par la Maison AUBERT le 20 Novembre 1923 à 10 h. 30, au Cinéma Aubert-Palace 


M. Pierre Decourcelle dont l’œuvre est innombra- 
ble a le sens du Cinéma. Ses livres paraissent découpés 
à l’avance et Ja Maison Aubert dont les succès ne 
se Comptent: plus, a été’ bien inspirée de mettre à 
l'Ecran Le Crime d'une Sainte, 

C’est une œuvre extraordinairement 
qui pourra être vue par tous. 

Nous assistons dans Le Crime d'une Sainte à une 
étude infiniment troublante des phénomènes psychi- 
ques et des forces inconnues. 

Le Sujet en était ardu, mais ne pouvait effrayer 
Pexcellent metteur en scène, Charles Maudru qui 
NOUS à donné un film très intéressant. 

Eñvoici le scénario. : ; 


Une tourmente vient de s’abattre sur le marché des 
grains à Chartres. M. de Kermadec, ex-officier de, ma- 
Fine un dès gros meuniers de la contrée, y sombre. 

En vain il fait appel à son beau-frère, le banquier 
Cloaron. 

. Heureusement, le négociant, à la naissance de sa 
fille, à placé sur sa tête 100.000 francs, lesquels avec 
les intérêts, représentent, au bout de vingt-deux ans, 
une somme suffisante pour assurer à Madeleine et à 
Sa mère une existence convenable, 

Mais Pierre Corvol, le caissier à qui il avait jadis 
donne une procuration, en a abusé. Comme son maître 
il a joué et perdu. Pour payer il s’est approprié l’ar- 
sent de Madeleine. 

Kermadec lui fait signer l’aveu de son vol. Si d'ici à 
deux années Corvoi n’a pas rendu l'argent, la 
Preuve de son crime sera remise au Parquet. Devant 
la faillite qui le guette, Kermadec prend le parti de 
disparaître, 

Après sa mort, Cloaron repentant de sa 
récueilli la veuve et l’orpheline. 

. Cependant deux nuages noirs obscurcissent leur ho- 
TIZ0n, Madeleine se plaint depuis quelque temps de 
troubles étranges. Le médecin de la famille, Bonardel, 
attribue ces troubles aux nerfs impressionnables de la 
Jeune fille, En écoutant ce diagnostic, Pierre Corvol 
dissimule un sourire. Jadis il a été attiré par l'étude 
des Phénomènes psychiques et de l’hypnotisme. Made- 
leine, à n’en pas douter, est une névropatne « un su- 
it » apte à recevoir toutes les suggestions. 

à Seconde préocupation de Mme de Kermadee, est 
AE Robert Desroches. Le jeune homme, qu’elle 
cement on et vers LA se Ep 
HE: Us ue est joueur. Plusieurs foi il a dû recou- 

Hd , P 
nedés D . sont écoulés. La date fixée par de Ker- 
ECÉrvot re az estitution. de la somme volée par Pierre 

arrivée, Le Président Hardouin, exécuteur 


dureté, a 


public et 


testamentaire de l’ami disparu, vient apporter à Mme 
de Kermadec la lettre qu’il a ordre de lui remettre. 

Précisément, ce soir-là, Robert Desroches est arrivé 
au Château. Il a encore perdu et a pris le parti décisif 
de s’expatrier, Il revienda, s’il réussit, demander l: 
main de Madeleine... 

Très émue Mme de Kermadec lui donné une ving- 
taine de mille francs qui lui serviront de viatique. 

Madame de Kermadec une fois seule veut dé- 
Cacheter la lettre remise par le président Hardouin, 
lorsque le voleur fait irruption dans la chambre et la 
supplie de ne pas ouvrir l'enveloppe. 

Mme de Kermadec répousse sa demande, et com- 
mence à lire l’aveu. 

Affolé, celui-ci saisit un couteau et en frappe Mme 
de Kermadec qui tombe foudroyée. Au moment où le 
meurtrier, penché sur sa victime lui arrache la lettre, 
Madeleine entre, Elle a tout vu, tout entendu. Corvol 
bondit vers elle. L’émotion qu’elle ressent a déterminé 
chez Madeleine l’état d’hypnose qui la rend propre à 
subir toutes les suggestions. 

Sur-le-champ l'assassin comprend la situation, 

— Madeleine, dit-il. L’assassin de votre mère est 
dans cette maison. Il l’a frappée pour lui arracher une 
somme d'argent. Appelez, et livrez-le… 

Une minute se passe. Corvol a disparu. Madeleine a 
repris ses sens; che se redresse et appelle. 

Devant le cadavre de Mme de Kermadec on interroge 
la jeune fille qui désigne comme l'assassin de sa mère, 


La justice a prononcé. L’innocent, condamné à vingt 
ans de travaux forcés, attend à l’Ile de Ré son transport 
à la Guyane. Vainement il se creuse la cervelle pour 
Comprendre comment Madeleine à pu l’accuser de ce 
crime, Ses souffrances le terrassent, il est transporté à 
l’infirmerie, 

Sa raison y sombrerait sans doute, s’il ne retrouvait 
dans le médecin de l'Ile de Ré, un ami, Florimond. 

Florimond et sa femme croient à l'innocence de 
Robert, Un hasard les éclaire et la machination dont 
leur ami est victime se révèle. 

Au château du vieux Cloaron les événements se pré- 
Cipitent. Corvol usant de l’ascendant qu’il exerce sur 
Madeleine, rêve de devenir son mari, 


Goéland, l’ancien matelot de M. de Kermadee, pré- 
fère quitter la maison. Il reprend du service à bord 
d'un navire qui aborde à la Rochelle et il apprend à 
Florimond, ce qui se passe... 

Grâce à Florimond et à Goéland, Robert parvient à 
s'évader. 

C’est le soir des noces. Une apparition se dresse 
devant Corvol. C’est Robert Desroches. 

Terrorisé le misérable recule, Robert découvre à Ma- 
deleine le crime qu’elle a insconsciemment commis. 
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Celle-ci indignée s'enfuit avec le forçat évadé. 
Enfin le coupable, malgré son astuce, se laisse pren- 
arc 


M. Gaston Jacquet joue le rôle de Corvol. Il nous 
campe un vilain Monsieur admirablement typé. I est 
antipathique à souhait. 

Je tiens à féliciter tout particulièrement M. La- 
grenée (Robert Desroches) et Max Charlier (Goéland). 

Le premier, dont la grâce jeune et parfaite, le jeu 
sûr, les expressions justes. Il nous change des 
jeunes premiers efféminés, aux gestes mièvres et à la 
sensibilité absente. 


Le second est un artiste absolu qui joint à la vérité 
et à la sincérité, . une mimique parfaite. Regrettons 
de ne pas voir plus souvent M. Max Charlier à 
Ecran. 

MM. Pierre Stephen, Armand Hauterive, Petit Man- 
gin, Angely Maillard, sont bons. 

Mile Noelle Rolland est une gentille jeune fille et 
une bonne artiste, Mme Céline James a de l'autorité et 
Mlle Mireille Yvon est charmante. 

En résumé, un très bon film, qui, répétons-le encore 
une fois, obtiendra un grand et mérité succès. 


SAINT-DENIS. 


ROYAL DIVORCE 


Production G. B. SAMUELSON, présenté au Gaumont-Palace, le 21 Novembre 1923 


Cette première production de la firme récemment 
établie à Paris 23, rue Pasquier, est un grand film trai- 
tant d’un grand sujet. C’est l'évocation de l’une des 
plus prestigieuses période de l’histoire de l’humanité 
dont la puissance sert de cadre à un drame intime 
et profond. Ce dernier point caractérise le film et ke 
distingue de tous ceux — fort nombreux — qui 
furent réalisés dans le but de faire revivre la grande 
épopée et l’immortelle silhouette du César moderne. 

Autour de la noble et douce figure de Joséphine, de 
l'épouse aimante  sacrifiée à l’inexorable « raison 
d'état » se concentre toute l’émotion de cette œuvre 
cette belle incarnation de la femme française, dont 
l’abnégation est capable de sacrifier l’amour, domine 
tout le scénario. En voici les grandes lignes. 

Nous sommes en 1805, Napoléon . à l’apogée de sa 
puissance et de son génie, fait et défait à son gré les 
rois et les royaumes. 

Au château de Saint-Cloud, l’Impératrice Joséphine 
attend fébrilement les nouvelles de celui à qui elle a 
voué un amour infini et qui, d’ailleurs, lui a donné 
maintes fois la preuve que sa tendresse est payée de 
retour. 

Mais déjà il ne suffit plus à l'Empereur d’avoir as- 
servi les nations, d’avoir promené ses aigles victorieu- 
ses par les capitales résignées, il veut encore fonder 
‘une dynastie. Partagé entre son amour et son rêve 


orgueilleux, longtemps ïl hésite à sacrifier la bonne 
épouse, dont les larmes l’émeuvent, jusqu’au jour, où 


Pambition étant la plus forte, il cède aux suggestions 
de son perfide conseiller Talleyrand.. 

Le Ministre est chargé de porter à. la douce José- 
phine l’arrêt impitoyable de son auguste ÉPOUX.… 


L’Impératrice aux premiers mots de l’homme d'Etat, 
comprend que tout son bonheur est perdu, mais servie 
par ladmirable instinct des femmes, elle tente auprès 
de l'Empereur la ressource suprême de sa beauté. En- 
tre ces deux êtres, une conversation pathétique s’en- 
gage. Dans ce duel d’un nouveau genre, le plus tendre 
cœur devait être infailliblement vaincu et: Joséphine 
épouvantée à l’idée des périls qui menacent son sn 
tant qu’un fils ne sera point venu assurer la dynastie 
consent à céder la place à une autre. 


Et bientôt devant la Cour assemblée se déroule la 
triste cérémonie de la répudiation, cependant que 
l’altière fille des Habsbourg se Drépare:à montch sec 
le trône de France. 


Mais l’Empereur ne peut chasser de son cœur le 
souvenir de l’ardente créole qui fut la compagne des 
plus belles années de sa jeunesse. Sur son ordre, la 
nouvelle Impératrice, Marie-Louise va visiter dans sa 
retraite, la pauvre délaissée que son désespoir ronge. 
L’étiquette commande à Joséphine une attitude défé- 
He et Marie-Louise est venue pour faire œuvre d’a- 
parement, mais entre deux femmes également pas- 
sionnées, également désireuses d’humilier leur rivale, 
les pires barrières sembleraient fragiles, et, pendant 
que « l’Autrichienne » se retire, la rage au cœur, 


“Joséphine pleure avec amertume la naissance de ce 


petit roi de Rome dont elle avait tant rêvé d'être Ja 
mère, 


Cependant les années qui passent semblent montrer 
qu'avec l’Impératrice répudiée s’en est allée la gloire 


‘de la France. 


_ La grande armée, entraînée en Russie, commence à 
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travers les steripes blanches son lamentable exode 
jalonné de cadavres. 

En même temps, à Paris même, l’'émeute gronde et 
tandis que Marie-Louise tremble d’effroi, Joséphine, 
Simple visiteuse au Palais, trouve, dans son amour 
pour l'Empereur, l'énergie de faire tête à la multitude 
et de sauver le petit Roi. 


Maïs la France est décidément lasse de son maître. 


L'heure est venue de l’abdication. C’est, dans la cour 
d’honneur de Fontainebleau, l’adieu solennel des vieux 
8"o8nards cependant que tous les drapeaux « glo- 
rieuses guenilles », Saluent au passage le conquérant 
vaincu, 

Puis c’est Waterloo, dernière partie tentée contre le 
destin et qui précède de peu la vengeance implacable 
des rois... 

Sous le climat déprimant des tropiques, celui qui 
avait asservi le monde achève sa destinée et parfois, 
tandis que son regard morne parcourt l'horizon, il lui 
semble que se dessine dans les nues l'épopée merveil- 
leuse de son passé. Puis La vision s’évanouit, il ne reste 
Plus que les arides récifs de Sainte-Hélène et l’impassi- 
ble sentinelle anglaise... 

Alors, tandis que le soleil qui décline allonge à l’in- 
fini l'ombre glorieuse de l'Empereur déchu, l’homme 
courbe un Peu plus vers la terre son front alourdi de 
désespoir... 

Divers passages sont d’une beauté poignante. La 
scène douloureuse de l’amour de l’épouse suppliant 
l'Empereur, Joséphine entendant sonner les cloches en 
l’honneur de la naissance du Roi de Rome du fond de 
sa retraite de la Malmaison, sa rencontre au « Jardin 
du Souvenir » avec l’enfant dont elle apprend par ha- 
sard Videntité, et sa généreuse intervention en sa fa- 
veur devant le peuple déchaîné. D’autres scènes sont 
traitées fort adroïtement, notamment l'annonce de la 


décision de Napoléon faite à Joséphine par Talleyrand, 
et l’orgueilleuse indifférence de Marie-Louise vis-à-vis 
de l'Empereur. 

Il faut encore remarquer, à la louange du film, l’ab- 
sence de visions de guerre trop prolongées; la’ cam- 
Pagne de Russie, Waterloo sont évoqués par des: ta- 
bleaux rapides aux détails typiques qui suffisent à bien 
Situer l’action et à créer l'ambiance désirée. Les vi- 
Sions brèves des adieux de Fontainebleau et de la 
Silhouette du grand vaincu dominant les âpres ro- 
chers de Sainte Hélène, ainsi que les « fonds » qui 
emportent dans les nuages, le souvenir de la gloriéuse 
épopée, sont de belles images d’un saisissant effet, En- 
fin les masses sont bien conduites dans les tableaux de 
linsurrection et les éclairages, notamment ceux de la 
fête de nuit aux Tuileries et de la révolte sont excel- 
lents. La photo est généralement bonne, et l’ensemble 
de la réalisation est plus qu’honorable, 

L'interprétation met en vedette la belle sensibilité 
de Gertrude Me Coy dans le rôle nuancé de Joséphine. 
Gwilyne Evans, a fort bien rendu le caractère de 
l'Empereur bien qu’il n’en ait point véritablement les 
traits. Jerrokl Robertshaw a admirablement compris 
et rendu le Personnage subtil et fourbe de Talleyrand 
et Mercy Peters est un délicieux petit Roi de Rome, En 

dehors de Mary Dibley, hautaine Marie-Louise, il 
nous faut encore citer Lilian Hall Davis, gracicuse, 
jolie, qui est une exquise Stéphanie de Beauharnais. 
En résumé, « Royal Divorce » est un film essentielle- 
ment populaire appelé à remporter un égal succès 
auprès des différents publics, le douloureux sacrifice 
de Joséphine et la résurrection de cette digne et atten- 
drissante silhouette, touchera toutes les épouses, toutes 


les femmes et ceux qui sôngeront à la tristesse de ce 
roman vécu; l’époque qui sert de cadre à ce tableau 
Captivera tous les autres. 


Abel Bruner. 


| MERCREDI 28 NOVEMBRE 


: ARTISTIC - CINÉMA ” 
sa PARIS - 61, Rue de Douai - PARIS 


7 Ecran : 14 h. 30 ._ Ecran: 14 h. 30 


. mom PRESENTATION DE 


* LOCATION : 
* Ci: Vitaégraph de France 


ee 25, Rue de l’Echiquier, Paris. 


Grand Drame d’Aventures 


ET 
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Présentation du Jeudi 14 Novembre 
Universal Film, S. A. 
Brownie boy scout, century comédie. 
Film américain, comique, 500 mètres. 
Les aventures du chien prodige amuseront le public 
Brownie est entouré d’une excellente troupe. 
. Les aventures de Buffalo-Bill, sérial. ; 
8° chapitre, 649 m. 
Un excellent ensemble et une bonne photo. 
Une excellente affaire, spécial attraction. 
Film d’action, interprété par Hoot Gibson, 1.381 m. 
Beaucoup de vie et d’entrain. Les plein airs sont 
parfaitement bien rendus. 
Parmi tous les films d’aventures, celui-ci est un des 


“meilleurs et le plus susceptible d’intéresser le public. 


% 
k%k 


Présentation du Vendredi 15 Novembre, matin 
: Société Française Anonyme des Films Paramount 

Tu trembles Fatty ? (Paramount). 4 

Film américain, comédie vaudeville, avec Roscoé, 
Fatty Arbuckle, affiches, photos, 1.525 mètres. 

Fatty n’aime pas les femmes, il ressemble en ceci à 
son oncle, un vieux bonhomme goutteux et désagréable. 
Après mille aventures où Fatty se débat au milieu de 
plusieurs gentilles petites femmes, notre héros épouse 
celle qui l’aime, en l’occurence, une gentille infirmière 
Fatty déploie beaucoup de fantaisie et ce film plaira 
certainement au public. 

Les périls de l'ignorance, (Paramount). 

Film américain, comédie dramatique, 1.575 mètres. 


AMES «A VENDRE 


Une comédie dramatique intéressante dont il con- 
vient de féliciter la Paramount. Les personnages sont 
bien typés, Justine Johnstone est une héroïne agréable 
à regarder, Warner Baxter est un excellent artiste. 

er 
* Présentation du Vendredi 15 Novembre, 
Etablissements Giraud 

La Tempête dans le désert, (Legrand). 

Film américain, interprété par Peggy Hyland. Affi- 
ches, photos, 2.000 m. 

J'ai regretté, une fois de plus de voir deux maisons 
de production, nous donner en même temps deux pré- 
sentations. C’est une habitude déplorable qu’il faudrait 
cependant améliorer. 

Je n’ai donc pu voir que quelques scènes de ce film 
qui m'a paru intéressant à plusieurs titres et vraiment 
apte à plaire au public. 

La fidélité dans l’amour est traitée largement, l’ac- 
tion très ramassée, est bien menée par une excellente 
troupe. Bon film qui plaira. 


a 
x 


Présentation du Samedi 17 Novembre, matin 
Phocéa-Location 

Le Roi de la Vitesse. 

Film Français avec Sadi-Lecointe, mise en scène de 
Diamant Berger. 

Les bons aviateur sont aptes à tout, même à être de 
parfaits artistes d’écran. 

Le mois est propice aux films d'aviation, avec 


‘A Quel est ce beau jeune homme ? 
ÿ Quel est cette élégante jeune fille ? 


Quels sont ces amoureux qui échangent 


‘ RE de douces paroles en plein désert ? 


Sont-ce les “ Roméo et Juliette ” des 
temps modernes ? 


Serait-ce un nouveau Tristan, épanchant 
À les amours de son cœur aux lèvres 
Ro d'une “ doulce ” Iseult ? 


Ou est-ce plutôt un Don Juan fanatique 
grisant d'amour sa proie nouvelle dont 
il ne fera qu’un jouet ? 


Non, rien de tout cela ! Simplement le 
célèbre metteur en scène, Frank 
Claymore, donnant les premiers soins 
d'affection à Geneviève Steddon qu'il 
vient de recueillir... 


… Vous irez voir la représentation du 
fameux film “ AMES À VENDRE 
de la iGoldwyn Cosmopolitain, que 
doivent éditer prochainement les Films 
Erka. 


ue I NES 
se: 
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GHARBONS pour CINÉMAS 
de la Compania FABRIL 
de Carbones Electricos 


de BARCELONE 


CH. GONON, ingénieur 


AGENT GÉNÉRAL 


8, rue Constantine, LYON 


REPRÉSENTANTS et DÉPOSITAIRES RÉGIONAUX 
SONT DEMANDÉS 


L'Autre Aile, Le Roï de la Vitesse nous initie aux des- 
sous des centres d'aviation. On ne s’y ennuie pas, si on 
y travaille beaucoup et les sourires de femmes sont 
nombreux qui viennent encouragér nos brillants avia- 
teurs. 

Sadi Lecointe nous mène l’action comme il mène son 
zingue; tambour battant; de Guingand le suit et toute 
la troupe avec lui. 

*% 
Présentation du Samedi 17 Novembre, après midi 
Le Film Triomphe 

L'Empire du Soleil, (Edition Française Cinémato- 
graphique). 

Grand film régionaliste français composé et réalisé 
par Ed, Epardaud, cinégraphié par Ed, Floury, (Scé- 
nario de luxe, affiches photos, agrandissements, adap- 
tation musicale et chant), 1.800 mètres. 

Un flamboiïement de lumière intense, tout le midi, 
tant chanté par le grand poète disparu, Frédéric Mis- 
tral, tel est ce film, extrêmement intéressant qui fait 
défiler devant nous, toutes les splendeurs d’une région 
magnifique. ; 

Et ce sont les tableaux familiers qui se déroulent 
devant nos yeux. La Camargue, âpre et violente, avec 
ses taureaux, les villages brûlés par les rayons d’un 
soleil que nos pays du Nord ne connaissent pas. 

Au Grand Flambeau. 

Allumant les Audaces. 

Nous fondions dans l'Espace. 

L'Empire du Soleil. 

Vers merveilleux de Mistral que le film de M. Epar- 
daud fait vivre, 

L'Empire du Soleil est un beau film qui plaira au 
public. 


Ce 


Présentation du Lundi-19 Novembre 
Super Film M. R. Well et M. Lauzun 
. Prises de vues périlleuses. 

Un documentaire intéressant, Nous voyons un Opé- 
rateur prenant des vues dans.la mer, La toilette d’ani- 
maux féroces. Ensemble intéressant. 

La Fille du Pirate. 

Film-américain, drame, Mise en scène de Allan Holu- 


bar. Interprété par Dorothy Phillips et Wallace Beery. 
Affiches. 

C'est avec un plaisir toujours nouveau que je vois 
Wallace Beery qui est certainement un des artistes les 
plus complet qui existe, Son masque, intensément ex- 
pressif est le type même de la force brutalé, mais Wal- 
lace Beery garde, même dans les pires moments, une 
sage mesure. 

Nous assistons aux aventures infiniment variées de 
la jeune Lola, une orpheline qui surveille elle-même 
les opérations de contrebande qui se font à bord de 
son voilier Le Tahiti. 

L'amour transformera la nature indomptée de Lola 
et après mille péripéties, la jeune fille épousera celui 
qu’elle aime. 

La Fille du Pirate est un excellent film rempli d’ac- 
tion, de sentiment et de vie. 

Malec chez les Fantômes. 

Comique américain, affiches. 

Un amusant Malec qui ne pourra manquer de diver- 
tir le pub'ic. On s'est amusé à la présentation, Malec 
déjoue tous les mauvais tours d’une bande de faux 
monnayeurs qui, pour exercer sans contrainte, leur 
cojpable métier, : disposent d'accessoires terrifiants 
leur permettant de se transformer en fantômes. 

Je vous recommande particulièrement un escalier 
transformable en plan incliné... 

Je n’en dirai pas plus long. Les fantaids succèdent 
aux fantaisies, On rit franchement. Le public s'amu- 
sera beaucoup. 

Présentation du Samedi 17 Novembre 
Cinématographes Harry 

Lèvres menteuses, mise en scène de John Griffith, 
supervisé par Thos H. Ince, 

C’est avec un réel plaisir que j'ai vu Lèvres Men- 
teuses, un film très agréable où nous voyons l'étude 
d’un caractère de femme, étude très poussée et. sin- 
gulièrement humaine. 

La femme, hélas, ressemble beaucoup, et trop sou- 
vent, à l’héroïne du film ! ! ! La pauvreté lui fait peur, 
le Juxe l’attire et l'amour même ne peut lui faire ac- 
Cepter la médiocrité, Bien rares sont les héroïnes qui 
préfèrent l’amour à toutes autres satisfactions, Le 
temps du cœur et de la chaumière est passé. 

Il est vrai que la vie n’est plus la même qu’elle 
n’était autrefois... Il s’en faut ! ! 


Dans un quartier aristocratique de Londres, une 
réunion Sportive a attiré, chez Madame Nelson, tous 
les nababs de la société. 

Miss Mary Nelson, vient de 
richissime William Chase. 

Madame Nelson, n’a d'autre but en ce monde que de 
continuer à vivre dans l’opulence. 

Pendant que la fête bat son plein, un ancien flirt de 
Mary, un jeune officier vient prier celle qu’il aime de 
bien vouloir lui accorder un «entretien. 

11 lui demande de ne pas le délaisser et de lui con- 
server SON amour; mais la jeune mondaine lui répond 
que son mariage ne peut être rompu. 


promettre sa main au 
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Voyant qu’il ne peut lutter contre la ferme décision 
de Mary, le malheureux officier s’expatrie. : 

Mary, sous prétexte d’affaires de famille, quitte Son 
fiancé en lui promettant d’être de retour deux mois 
plus tard, pour se marier aussitôt. 6 

Les jours s’enfuient. Mary arrive à Saint-André, au 
Canada, où habitent M. et Mme Jackson. S 

Avant l'arrêt du train un violent orage se déchaîne, 
L’oncle et la tante de Mary qui venaient à la rencon- 
tre de leur nièce, sont obligés de s'arrêter. 

Désemparée et aveuglée par l’ouragan, Mary Se mor- 
fond: dans la gare en attendant. l’arrivée de ses pa- 
rents, lorsqu'un jeune homme lui demande poliment 


ce qu’elle attend. 
Henry Corwe!l, n’est autre qu’un homme du monde, 


que des revers de fortune ont contraint à se retirer, 
Le 


dans cette région sauvage et lointaine. 


: ; 
En apprenant que Mary est la nièce d’un de ses, 


voisins de campagne, le jeune homme lui propose de 


la conduire. 


Dès son arrivée chez les Jackson, Mary est présentée, 
à Henriette. Thomas, une jeune orpheline que ses: 


parents ont adoptée. . 


Six semaines se sont écoulées, pendant lesquelles, 


Henry Corwell est venu, à plusieurs reprises, prendre 


des nouvelles de Mary. ï 1 
Lors d’une promenade sur l’eau, Corwell lui annonce 


qu’il s’est: profondément épris d’elle; Mary, grisée par 
le charme de la nature ne peut résister à son galant 
mentor. Dans un brûlant baiser ils consacrent tous 
deux’leur: amour. : 

Le lendemain Corwell l’emmène dans sa demeure, 

A la vue du misérable logis, la fiancée de Chase se 
demande si elle aimera assez Corwell pour vivre avec 
lui... 

Elle lui annonce qu’elle ne se sont pas le courage de 
partager sa vie par trop modeste. 

Quelques jours plus tard, Mary s’embarque à bord 
du paquebot: « Vesta » qui se rend en Angleterre. 

Ne pouvant vivre loin de celle à qui il a donné son 
cœur, Corwell a vendu son ranch pour la suivre. Il a 
pris le même bateau. 

Un soir, à l’heure du dîîner, une mine flottante, tou- 
che le navire qui sombre. 

De ce magnifique bâtiment, il ne reste plus qu’une 
épave sur laquelle se sont réfugiés Mary et Corwell, 
Mary fait le serment de prendre Corwell pour époux 
s’ils échappent à l’engloutissement. 

Quelques heures plus tard, un navire apparaît à l’ho- 
rizon et Mary dans l’appréhension de vivre dans le be- 
soin, supplie Gorwell de la libérer de son serment. 

Le malheureux lui rend sa parole. Il se cache au 
moment de l’arrivée des sauveteurs, 


Le cuirassé a coulé l’épave sur laquelle Corwell était 
resté. L’infortuné s’est accroché à un débris de mât 
qui part à la dérive. 

À Londres, Mary est tombée en proie à une fièvre 
qui dure depuis son sauvetage, 

Dans un autre quartier de la ville, Corwell qui a éga- 
lement échappé au naufrage recoit la nouvelle qu’un de 
‘ses parents vient de mourir en lui laissant uné grande 
fortune. 

Les jours s’écoulent. Le mariage est annoncé et Cor- 
well se rend à une fête donnée par Chase en l’honneur 
de sa fiancée. 

Se rendant compte qu’elle aime Corwell malgré tout, 
Mary lui demande la grâce de vivre auprès de lui. Le 
rescapé la repousse et s’embarque pour l’Australie. 

Devant l’autel, Mary refuse de laisser consacrer son 
union avec Chase et rejoint Corwell à bord du bateau 
qui l’emmène en exil... 

Les scènes du naufrage sont admirablement bien 
rendues. L’affolement, la terreur y sont décrits avec 
une véracité étonnante. 

Toutes nos félicitations à la Maison Harry pour 
Lèvres Menteuses. 


* 
LE 


Présentation du Mardi 20 Novembre, main 


Fox-Film-Location 


Jeune Fille Moderne, comédie interprétée par Eileen 
“Percy, (Film américain), 1.500 mètres, 1 affiche 
120 X 160. Jeux de 10 photos 18 x24. 

Nous avons trop sous les yeux à l’heure actuelle, 
le spectacle que nous donne la Jeune Fille Moderne 
pour ne pas nous intéresser à la jeune Maud Morgan 
qui pousse le modernisme jusqu’à vouloir être dac- 
tylo… ! !.! Idée qui ne convient aucunement à son 
fiancée, Henry Barr. 

La présence de notre héroïne n’est pas sans jeter 
de nombreuses perturbations dans le personnel de 
l’usine. C’est à vous dégoûter d'employer les femmes 
dans les administrations. 

Après maintes aventures, Maud s’assagit et se marie. 

Film qui renferme de charmants détails. 


La Loi Sacrée, (film américain), drame hors série, 
avec Dustin Farnum, 1.600 mètres, 1 aff. 120X160, 
jeux de 20 photos 18 x 24. 

Deux amis vivent en paix dans leur ranch, L’un 
d’eux est tué, L’enfant du disparu est réclamé par sa 
mère, Lolita une danseuse. 


Une bande d’aigrefins essaie de s'approprier le 
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La Semaine Prochaine, 
nous publierons l’Opinion 
de la PRESSE ANGLAISE 
sur ce Film qui a obtenu 
- - un Grand Succès - - 


dans le Royaume - Uni. 
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FILMS KAMINSKY 
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ranch qui possède de nombreuses couches pétroli- 
fères. Lolita, la danseuse dévoile les coupables. In- 
terprétation bonne. Ensemble agréable. 


#4 à 
Présentation du Mardi 20 Novembre, matin 
Etablissements L. Aubert 


Les avatars de Charley, (Arrow films), comique, 571 


mètres. 

Un comique-amusant, ou, Sur un scénario très min- 
ce, sont brodées des scènes mouvementées qui déchai- 
nent le rire. 

Les Avatars de Charley amuseront le public. 

Le Crime d'une Sainte, drame des forces inconnues, 
Réalisé par Charles Maudru, opérateurs M. P. Trim- 
bach, d’après l’œuvre de M. P. Decourcelle, avec MM. 
Gaston Jacquet, Lagrenée, Pierre Stéphen, Armand 
Hauterive, Petit Mangin, Max Charlier, Mmes Noelle 
Rolland, Céline James, Mireille Yvon, 2.402 mètres. 

Nous parlons d'autre part du film de M. Maudru. 

% 
Présentation du Mardi 20 Novembre, après midi 
Comptoir-Ciné-Location-Gaumont 

Diavolo reporter. (Film Goldstone, Exclusivité Gau- 
mont, série Talmadge), comédie d'aventures en 4 par- 
ties avec Diavolo, Alias, Richard Talmadge. Edition 
du 18 Janvier 1924, 1.400 mètres, affiche, photos. 

Richard Talmadge est stupéfiant à regarder, car non 
seulement ses. acrobaties sont extraordinaires, mais 


il les accomplit avec une aisance inimitable. Rien en: 


jui ne trahit le moindre effort, il voltige, se joue de la 
difficulté, jongle avec elle. 

Diavolo est un reporter chargé de 
diamant magnifique volé dans un sanctuaire chinois 
et vendu au milliardaire Harrison Rhodes. Après des 
aventures extraordinaires, où Diavolo se démène d’une 
facon folle, le diamant est enfin retrouvé. 

Ce film plaira au public, amateur d’acrobaties. 

La Prima Donna, (Union Cinématographique Ita- 
lienne, Contrôlée en France par Gaumont), comédie 
dramatique en 4 parties avec Francesca Bertini, Edi- 
tion du 18 Janvier 1924, 1.600 mètres, affiches, pho- 
t0s. 

La belle artiste Italienne affirme encore une fois 
son talent. Les intérieurs sont beaux. La photo laisse 
quelques fois un peu à désirer. L’ensemble est bon. 

Les Merveilles de l’'Amazone (Exclusivité Gaumont). 
Documentaire en 5 parties, 3° étape, 450 mètres, Edi- 
tion du 4 Janvier 1924. 

! Gaumont-Actualités n° 47, Edition du 23 novembre, 


200 mètres. 
Documentaire sur les événements du monde entier. 


retrouver un, 


COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléphone: ARCHILES 24-79 
Maison I BRBLKÉRIOT 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Tempie, PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 

VENTE - ACHAT - =SCHANGE 
Charbons pour Lampes à Arc ‘“ CONRADTY ” 

les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogénes ‘: ASTER ” 
Vente, Achat, Echange et Location de Films 


Présentation du Mardi 20 Novembre, après midi 
Les Grandes Productions 

La houille blanche, L'aluminium, L'Electro-Chimie, 
(Natura film), 500 mètres. 

Un documentaire extrêmement intéressant, comme 
il conviendrait d’en voir plus souvent. 

A la guerre comme à la guerre (Keystone), comique, 
600 mètres. 

Je n’ai pas aimé beaucoup ce comique un peu long 
où nous voyons cependant quelques bons truquages. 
C’est du comique bien américain. 

Pulcinella (Film Français), grand drame de Gaston 
Roudès, France Dhélia, Constant Rémy, Jean Devalde 
et la troupe des Folies Bergères. 

Opérateur : Albert Brès. 

1 affiche 160X240. 

1 aff. 120X160. 

1 aff. France Dhélia. 

1 aff. portrait Constant Rémy. 

Jeux de photos, brochures illustrées, 2.000 mètres. 

Pulcinella ! Polichinelle ! L’homme éternel pan- 
tin, tiré par des ficelies que tiennent un être invisible 
dirigeant, à son gré, la destinée. 

M. Gaston Roudès nous donne ici un film chamant, 
un tantinet mélancolique et profondément humain. 

M. Constant Rémy m’a profondément touchée dans 
son rôle de Pu£inella. M. Constant Rémy est un grand, 
très grand artiste, 

A ses côtés, France Dhélia fut délicieuse, Gentiment 
gamine d’abord, puis exquise de grâce jeune. et de 
charme. 

Les scènes des Folies Bergères sont somptueuses. 


Pulcinella plaira beaucoup au public. 


*k 
EX 


Présentation du Mercredi 21 Novembre, 
Société des Cinéromans. 

Gossette, grand cinéroman en 6 épisodes de 1.000 
à 1.200 mètres, d’après le roman de Charles Vayre, 
publié par l’Echo de Paris, mise en scène de Germaine 
Dulac, Photographies de Stucker et Cohendy. 

Cest avec une satisfaction évidente que j'ai vu les 
deux premiers épisodes de Gossette, dont la mise en 
scène très soignée est de à Mme Dulac. 

Je conterai l'intrigue lorsque j'aurai vu tout le film, 
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mais d'ores et déjà, je puis affirmer que l’action ira 
en progressant avec intensité. | 

L'interprétation est de choix. J'ai aimé tout parti- 

culièrement Madame Jeanne Brindeau, une remarqua- 

ble artiste et Monsieur Maurice Schutz, autour de ces 
deux interprètes de grande classe, nous pouvons ap- | 
' 


Le “ Courrier *” Financie 


Augmentation de capital 


Aux termes d’une délibération en date du neuf avril 
mil neuf cent vingt-trois, convoquée sur deuxième con- 
vocation et déibérant sur le même ordre du jour que 
celui sur lequel devait délibérer une Assemblée des ac- 
tionnaires de la Société des Cinémas Modernes, convo- 
quée pour le cinq mars mil neuf cent vingt-trois, cette 
Assemblée n'ayant pu délibérer valablement le quorum 
des trois quarts, du capital social exigé par la loi 
n’ayant été atteint, l’Assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires de la Société dite Société Anonymèé des 


plaudir Mesdames Régine Bouet, Monique Chrysès, 
Madeleine Guitty, MM. J. David Evremond, Menant, 
Jean d’Yd, Charlia, Bernard, Vialar. 

Le public se passionnera sans aucun doute pour 
Gossette, Tous nos compliments à son auteur et à sa 
réalisatrice. 

Le 
Présentation du Mercredi 21 Novembre 
G. B. Samuelson Productions 


Royal divorce, (spéciale production), 2.000 mètres. Cinémas Modernes, a décidé : Au, 

I est parlé par ailleurs, de ce film historique qui Que par application des dispositions de l’article 10 
nous retrace la vie de Napoléon et fait Fobjet d’un des statuts, le capital de la Société Anonyme des Ciné- 
compte rendu détaillé. mas Modernes serait augmenté et porté de un million 

es de francs à douze cent mille francs, par la création de 


deux mille actions nouvelles de cent francs chacune à 


Présentation du Mercredi 21 Novembre souscrire en numéraite. 


Film Erka Que les deux mille actions nouvelles, ainsi créées 

Haine et Amour, (Goldwyn Cosmopolitan), drame seraient dénommées actions B, les dix mille ancien- 

avec Claire Windsor et Hobart Bosworth, affiches, nés devenant des actions A. 

photos, 1.750 mètres. Que les actions B seraient nominatives et qu’elles 
Une action solide, ramassée forme le fond de ce auraient droit : 

film intéressant à plusieurs titres. 1° À une voix par action dans les Assemblées généra- 
L'interprétation générale est excellente, Un film qui les ordinaires et à six voix par action dans les Assem- 

plaira au pub'ic. Nous sommes très heureux de le si- blées générales extraordinaires. 

gnaler. 2° Sur les bénéfices nets à un premier dividende 
Ploum et le perroquet. (Warner Brothers), comique égal à cinq pour cent dés sommes dont elles seraient 

avec Monty Banck, 650 mètres. libérées et non amorties et payables seulement après 
Un comique irrésistible, Je ne parle évidemment que les actions À auraient elles-mêmes reçu la répar- 

pas du scénario, mais l’action est menée avec un tition prévue au paragraphe 2 de l’article 50 des sta- 

tel entrain que la gaieté éclate. tuts, étant spécifié que si les bénéfices d’une année ne 
Ce comique ne manquera pas de plaire au public. permettaient pas le paiement, les actionnaires ne pour- 

Album documentaire Erka n° 42, raient le réclamer sur les bénéfices des années. subsé- 


quentes. 
3° Après le paiement ci-dessus aux mêmes avantages 
‘ dans la répartition des bénéfices que les actions A. 
4° A l’expiration ou en cas de dissolution de.la So- 
ciété aux mêmes avantages que les actions A. ne 
— Que les deux miles actions B seraient créées jouis- 
sance premier juillet mil neuf cent vingt-trois, qu’elles 
seraient émises à cent francs, payables ainsi qu’il est 
dit à l’article 8 des statuts, à la souscription, et Je 
surplus au fur et à mesure des appels faits par je Con- 
seil d'administration. 

Que le droit de préférence inscrit à l’article 10 des 
Statuts devrait être exercé par les actionnairés actuels 
et les porteurs de parts de fondateur dans les formes 
et délais Gui seraient fixés par le Conseil d’administra- 
tion et portés à Ja connaissance des intéressés par un 
avis publié dans un journal d'annonces légales. 


Quelques croquis de Munich, 250 mètres. 
Un excellent documentaire extrêmement intéressant. 


DES ANGLES. 
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Suivant acte reçu par M° Marcel Plocque, notaire à 
Paris, ayant substitué M° Pierre Girardin, notaire à 
Paris, le dix-huit septembre mil neuf cent vingt-trois, 
contenant déclaration de souscription et de ver- 
sement, le Conseil d'administration a déclaré 

Que les deux mille actions nouvelles de cent francs 
chacune de la série B de la Société anonyme des Ciné- 
mas Modernes, représentant l’augmentation de capital 
de deux cent mille francs, décidée par l’Assemblée gé- 
nérale extraordinaire du neuf avril mil neuf cent vingt- 
trois, et ratifiée par l’Assemblée générale extraordinaire 
du douze septembre mil neuf cent vingt-trois, ont été 
entièrement souscrites par diverses personnes ou So- 
ciétés. 

Et qu’il a été versé, par chaque souscripteur, une 
somme égale à la moitié des actions par lui souscrites, 
soit au total cent mille francs. 

A l’appui de ces déclarations, les comparants ont re- 
présenté au notaire soussigné un état certifié véritable 
et signé par eux, contenant les noms, prénoms, qualités 
et domicile des souscripteurs, le montant des actions 
souscrites et le montant des versements effectués par 
chacun d’eux, laquelle pièce est demeurée annexée à la 
minute de l’acte de déclaration de souscription et de 
versement sus-visé. 


(Loi du 10 nov. 1923) 


Achats et ventes de fonds 

MM. Bourdel et Goldenberg (fail'ite) ont vendu à 
M. Carlier le cinématographe qu’ils exploitaient à 
Pontoise, place de l’Hôtel-de-Ville. 

Mme Vve Dupe a vendu à M. Coulon, le cinéma 
qu’elle exploitait, 4, avenue de la Station, à Neuilly- 
Plaisance. 

Ms 

Le Cinéma-Théâtre dénommé « Eden-Pathé », sis À 
Louhans (Saône-et-Loire), vient d’être vendu par les 
soins et l’intermédiaire du Cabinet Emile Gay, 4, place 
Darcy, à Dijon. 


A VENDRE pour raison de santé, à 


NINCENE ee, GRAND CINEMA 


de construction neuve, avec toute son installation complète 
EN ORDRE DE MARCHE 


Re 


# 


Adjudication publique en l'étude de M° FONTAINE, notaire, 
à CHAUNY, le 7 Décembre 


Convocations d’Assemblées Générales 


MM. les Actionnaires de la Société Anonyme Excel- 
sior Cinéma, sont convoqués en Assemblée générale 
ordinaire pour le samedi 17 novembre, à 16 heures, 
chez M. Mutrei, 3, rue Rigaud, à Neuilly-sur-Seine. 

Ordre du Jour : 

Bilan. 

Approbation des comptes. 

Nantissement. 

Affaires diverses. 

(P. A. 1‘ et 2 Novembre). 


# 
we 
FAILLITES 


Dernier Avis 


Vérificaticns et Affirmations 


(Clôture du procès-verbal) 


Sont invités une dernière fois, à se rendre aux jours 
et heures indiqués ci-après au Tribunal de Commerce, 
saile des assemblées, pour, sous la présidence de M. le 
Juge-Commissaire, procéder à la vérification et à l’affir- 
mation de leurs créances, MM. les créanciers des ci- 
après nommés. 

Société UNI CINE, Société anonyme au capital d>? 
3.000.000, en liquidation, ayant pour objet l'exploitation 
de théâtres cinémalographiques et toutes autres attrac- 
tions, avec siège social à Paris, rue d’Aguesseau, ci-de- 
vant et actuelement même ville, 30, rue Saint-Lazare. 
Le 16 novembre à 10 h. 30. (N° 27681 du greffe.) 

NOTA. — Il est indispensable que. les créanciers re- 
mettent dans le plus bref délai et avant le jour de l’as- 
semblée, leurs titres accompagnés d’un bordereau: sur 
papier libre, indiquant la cause et le montant de leurs 
créances, soit au greffe, soit entre les mains du syndic. 


se 
Société Française des Films Fordys 


Sous cette dénomination vient d’être formée une 
société anonyme ayant pour objet la production, l’ac- 
quisition et l’expioïitation de tous films. Le siège est à 
Paris, 14, rue Auber. Le capital est de 400.000 fr..en 
actions de 100 fr., toutes souscrites en numéraire. Les 
premiers administrateurs sont : MM. Réginald Ford, né- 
gociant, à Paris, 14, rue Auber, et André Ullmann, ad- 
ministrateur de sociétés, à Paris, 21, rue Théodore-de- 
Banville, 


k 
k% 
Dissolution de Société 


Suivant acte s. S. p. en date du 20 octobre. La Société 
Benoit et Cie (film publicité) est dissoute, siège social : 
12, avenue de l'Observatoire, (G.: P. 5 nov.) 


Avez-vous programmé : 


Les Etablissements Ch. BANCARFEL 


Concessionnaires de l’ “ Union-Éclair ”. — 12, Rue Gaillon 


vous rappellent que 


LE VI COMMANDEMENT 


(Tiré du récit biblique Sodome et Gomorrhe) 


qui remporte partout un succès considérable va être projeté à partir de celte semaine 


dans les principaux établissements de Paris 


Hâtez-vous de retenir ce Grand Film 


À REINE ÉLISABETH, avec Lady Diana Manners. (Sélection Nicoll). 
ES YEUX D'UNE AUTRE, avec Yvy Duke. 

"ÉTOILE DU CINÉMA, avec Marion Davis. 

E GANT NOIR et HEURES DE TERREUR, avec Lucy Doraine. 

A HANTISE et LE MARCHÉ, avec Dorothy Dalton. | 

À POUDRE AUX YEUX, 


PERDUE DANS LA BROUSSE. — AMOUR DE PRINCE. -- VIES EN DÉTRESSE 


et la nouvelle série de comiques : 


BOB et BOBETTE ? 


MARSEILLE, 7, rue Suffren, téléphone 4-87 
STRASBOURG, 31,r. du Vieux-Marché-a.-Vins, tél. 48-81 
BORDEAUX, 35, rue du Pont-de-la-Mousque, tél. 60-42 
TOULOUSE, 41, rue d'Alsace, tél. 5-30 

ALGER, 14, rue Mogador, tél. 24-21 


AGENCES RÉGION ALES 


CASABLANCA, Boulevard de la Liberté 
TUNIS, 91, rue du Portugal 

NICE, 25, rue du Pertinax 

LYON. 16, rue Stella, téléphone Barre 46-74 
LILLE, 8, rue du Dragon, téléphone 22-60 


Le Courrier 
n'est pas un Catalogue 


Il n’appartient à aucune Maison 
d'Édition ou de Location, 


_ mais s'intéresse à toutes. 


Le Courrier 
est un Journal 


Vivant 
Libre 
Indépendant 
| et Fort 


Quiconque veut être renseigné sur 
tout avec impartialité et précision lui 
donne sa confiance. 
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TRIBUNE LIBRE 


L'Association professionnelle des Opérateurs de 

projection nous écrit : 
Monsieur, 

Nous remarquons dans votre numéro du 10 no- 
vembre dernier, un petit écho : « Les opérateurs de ci- 
néma s’agitent ». 

Pour qu'il n'y ait pas de confusion, permettez-nous 
de vous faire remarquer que la réunion faite à la 
Bourse du Travail, l’a été par le Syndicat des Opérateurs. 
el non par l'Association. Nous tenions à l'établir, car 
nous différons, le syndicat et nous, sur les méthodes 
à employer pour arriver au but, qui est à peu prés le 
méme. Nous désirons : 1° Vivre, nous et les nôtres de 
notre travail, sans être obligés de courix, entre ile 
séances, à la recherche problématique d’un complément 
de salaire. Nos prétentions sont d’ailleurs modestes. 

2° Eliminer les mauvais opérateurs qui encombrent 
les cabines, font de mauvaises projections, abiment 
les films et sont un danger perpétuel, 

Ces deux points pourraient être solutionnés très fa- 
cilement si chacun voulait bien y metire un peu du 
sien. 

Nous avons dans ce but, soumis à M. Brézilion, 
un projet de statuts des opérateurs, il y a plusieurs se- 
maines. 

Nous voulons espérer que la réponse ne tardera pas 
à venir, et qu’elle nous permettra de régler enfin la 
position des opérateurs de projection dans la Cor po- 
rätion. 

Il ne faut pas oublier que la responsabilité de la 
bonne marche des séances repose sur l'opérateur et 
qu'une défaillance ou un manque de savoir de celui-ci 
peuvent être préjudiciables au directeur et au loueur. 

Cela vaudrait que l'on ait un peu de considération 
pour cef homme qui est la cheville ouvrière de l'éta- 
blissement, et en fait est considéré comme le « parent 
pauvre », 

Demandez donc aux maisons de location si elles n’ont 
pas loujours crainte, lors des représentations, de voir 
leurs efforts réduits à néant par une mauvaise marche 
de la cabine? 

Ce qui est vrai pour elles l'est également pour leurs 
clients. 

Les opérateurs ont jusqu'ici peiné en silence, il leur 
semble temps de voir leurs efforts s'améliorer. 

..Ce serait l'avantage de tout le monde. 
Le secrétaire général 
de l'Association des Opérateurs de Projection. 
% 
On nous écrit : LES 
Paris, 16novembre 1923. 
Messieurs, 

Pour €R revenir à la célébration de l'armistice, com- 
ment se fait-il que dans votre spécialité, il n’est pas été 
mis en Question de présenter à l’occasion de cette fête 
les JilMS Qui avaient été pris lors de l'armistice, re- 


présentant par exemple l'entrée des français dans les 
différentes villes reconquises et surtout en Alsace. 

Ne croyez-vous pas que cette présentation serait 
goûtée par tout le monde, ainsi du reste, que les films 
pris par l’armée pendant les opérations de la guerre 
el qui, présentés de temps en lemps, non seulement 
ltiendraient plus vivace cette période que personne n'a 
le droit d'oublier encore, mais aussi représentera:t le 
plus constamment possible aux étrangers et aux neutres 
l'état dans lequel se sont trouvées les régions dévastées. 

Recevez, Messieurs, nos très empressées salutations. 

G. Garnier, 58, rue de la Glacière, Paris 


-Le Manuel Pratique 


LELLECELECOCETTOPENE 


? 5 0 Franco 


par poste 

Les Projections animées. -- Manuel pratique à 
l’usage des directeurs de cinéma, des opérateurs 
et de toutes les personnes qui s'intéressent à la 
cinématographie. Un volume broché de 175 pages 
sur beau papier avec plus de 60 gravures explica- 
tives. 

S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, boule- 
vard Saint-Denis, Paris. 

TABLE DES MATIERES 

Le Cinématographe (Introduction). 

Première partie, — Cap. I: L'Exploitation Ciné- 
matographique, — Car. II. — Dispositions à pren- 
dre pour l'ouverture d'une salle de spectacle cinéma- 
tographique. . 

Deuxième partie. — Car, I : Appareils projec- 
teurs. — CuaAP.Tl : Choix d'un système. — Cap. II : 
Installation d'un poste complet de cinématographie. 
— Cap. IV : Instruction pour la mise en marche. — 
Car, V : Conseils pratiques. CHaP. VI : Suppres- 
sion des risques d’incendies. 


D th 
LES PRÉSENTATIONS 
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Présenltalion du Samedi 24 Novembre, 2 h, 80 


Artistic-Cinéma 
61, rue de Douai 


Compagnie Fermière des Films Internationaux: 


49. bis, Avenue Hoche, Télép. Ely 21-16 
SVENSKA. — 1 élait une fois, conte cinégraphique, mise 
en scène de Th. Dreyer, interprété par Peter Jern- 
dovff, Clara Wielh, Pontoppidan, Svend, Methlirg et 
Abnfeld Ronne, 
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Présentation du Lundi 26 Novembre, rez-de-chaussée, 2 h. 30 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Marin 
Agence générale cinématographique 
8, Avenue de Clichy Tél. Marcadet 24-11 24-12 


BELGA FILM. — Le: Carillon de Minuit, comédie dra- 
matique réalisée par Jacques de Baroncelli, interpré- 
tée par Mile Magey Théry et M. Eric Barclay, Miss 
Loïs Slurt, MM. Abel Sovet, Crommelynek eb Daix. 


Présentation du Lundi 26 Novembre, rez de chaussée,-3 h. 30 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Fox Film 
21, rue Fontaine, Paris . ; Tél. Trud. 28-66 
Picratt coiffeur, interprété. par ‘Picratt (A1 St John) 

1 aff. 120/160 jeu de 10 photos 18/24. : 
L’Eléphant de Cupidon (Sunshine-comédie), 1 aff. 120/ 
160 jeu de 10 photos 18/24. , k 
Janetlte pelite Marnan, comédie sentimentale, interpré- 
tée par Shirley Mason, 1 aff. 120/160, jeu de 10 pho- 
tos 18/24. 


Présentation du Lundi 26 Novembre, rez de chaussée, 5 h. 15 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 

Cosmograph ! ; : 

7, rue du Faubourg-Montmartre. Tél. Bergère 49-82 

COSMOGRAPHE. — Les Tendances de la Moda, N° 1 et 2, 
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Présentation du Mercredi 28 Novembre, rez de ch., 2 h. 15 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair-Location 


12, rue Gaïllon, Tél. Louvre 14-18 


Eclai-Journal, actualités du monde entier. 
rm 


Présentation du Mercredi 28 Novembre, rez de ch., 2 h. 30 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Universal Film Manufacturing 


12, rue de la Tour-des-Dames. Tél. Trud. 42-33 


SPÉCIAL ATTRACTION. — Avant Minuit, drame d’aven- 
lures, interprété par Herbert Rawlinson .......... 1 300 

SÉRIAL. — Buffalo-Bill (les aventures de), 9° chapitre, 

DONC ATEN COTE ER nee LE PA AA ee TE 642 


CENTURY COMÉDIE, — 4h! Quelle. famille, comique avec 
Lee Moran 


Présehlation du Mercredi 28 Novembre, 2 h. 300 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
Compagnie Vitagraph 
25, rue de l'Echiquier < Tél. Louvre 23-63 
Les Pionniers du Far-West, le plus formidable drame 
du Far-West, réalisé à ce jour, interprété par Culten 
Landis et Alice Calhoun ......,:... 1. RE EAN 2 000 


Présentation du Mardi 27 Novembre, 9h. 45 
Select, 8, avenue de Clichy 


Agence Générale Cinématographique 
8, Avenue de Clichy. Tél. Marcadet 24-11 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE. — Mesnay et 
+= SC8 ONU ONS PINOT rer aber eve RASE TA 195 
MÉTRO SPÉCIAL. La force du sang, puissant drame de 

la mer, interprélé par Lon Chaney. 
BELGA FILM. — La Femme Inconnue, comédie de Jac- 

ques de Baroncelli, interprétée par Mlle Maggy Théry, 

Mme Duvivier, MM. Eric Barclay et Abel Sovet. 


Présentation du Mardi 27 Novembre, 14 h. 30 
Salon de Visions du Gaumont-Palace 
‘3, rue Caulaincourt 
Ciné-Location-Gaumont 
35, rue du Plateau. Tél Nord 51-13 


Gaumont Actualité N° 48. Pour être édité le 30 Novem- 


Dre TO EE NE EU ME NES Al cine 200 
EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — Les. Merveilles de ‘Amazone, 

4e élape, grand documentaire, affiches. Pour être 

CU AO MANN era OT me a a AN 450 
HAMILTON FILM. — EXCLUSIVITÉ GAUMONT, — Caprice 


de Femme, comédie à grande mise en scène en 4 par- 
ties, 1 aff. 150/220, 4 aff. 110/150, 4 aff, 90/130 (pho- 
to, 1 jeu de photos). Pour être édité le 25 Janvier 


AR RE AT ae nel ete DEP 2 150 
FIRST NATIONAL. — ESCLUSIVITÉ GAUMONT, — Frigo 

L'Esquimau, comédie comique avec Frigo (4 aff. 1107 

1502 0NnIPUS) PER or OR Te OS 650 
GAUMONT. — Vue du port de Boulogne, plein air 160 


Présentation du Mercredi 28 Novembre, 10 heures 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Pathé-Consortium-Cinéma 


67, faubourg Saint-Martin Tél. ‘Nord 68-58 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — $, O0. S. Navire en dé- 
..tresse, drame maritime en 5 parties, 2 aff. 120/160. 
COHONMAUIUSERENTOZ 7 6 UN EE Poe 1 600 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Maîlre chez lui, scène 
comique interprétée par Harry Pollard, 4 aff. 120/160 300 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Revue N° 2; aff. 
générale 120/160. Edition du 11 Janvier ,......... 200 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, À aff, gé- 
nérale 120/160, ï 


CRE ER STORE PEN 700 


Présentation du Jeudi 29 Novembre, 10 heures 
; Salle Marivaux, 15, Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 


63, avenue des Champs-Elysées Tél. Elys. 66-90 


PARAMOUNT, — La Somnambule, comédie dramati in- 
terprétée par Constance Binney, aff., Duo 1 200 
PARAMOUNT, — Ma femme etagère, vaudeville interprété 
par Wanda Hawley et T. Roy Barnes, aff, photos .. 1 390 
PARAMOUNT. — 4u Laos (Indo-Chine Française), docu- 
mentaire N° 4118 


Présentalion du Samedi 4e Décembre, 10 heures matin 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Cinématographes Harry 


158 ter, rue du Temple Tél. Arch. 12-54 


ASSOCIATED PRODUGERS. = Le Dernier des Mohicans 
USE AVENTURES Tac NA NE rer lASD 0 
La cité Mervéilleuse, doc. ............., 7 610 


PETITES ANNONCES 
| franc la ligne { 


ne Re 
DEMANDES d’EMPLOIS 


eue homme de nationalité hongroise 
muni d'excellentes références, demande 
emploi. dans : n'importe quelle branche. 
Connaît le cinéma, principalement l'enrou- 
lage:et le collage des films. Peut faire tra- 
ductions. S'adr. P. S, au Courrier (33 à...) 


PROD CN UN DOTE A Re 500. 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


A9 PERATEUR-ELECTRICIEN, connaissant 
0 parfaitement Son métier, demande place 
-stable Paris Où province. Ecrire L. D. au 
Courrier, qui transmettra. (45-46) 


prière CHEF, demande emploi avec 
occup. administrative au besoin. 
(47) 


AITENTION !!! 


Ecrire BD, au Courrier. 


ACHAT et VENTE 
de MATÉRIEL 


MARZO, Maison 


Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté 


FLEURET et LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
“chable. (5 à...) 


AN DEMANDE occasion bon état, une ti- 
reuse pour litres, donner prix et €a- 

ractéristique. 
Baudon, 35, (47) 


Fabrication soignée 


DOCKS ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). 
Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
L’Acétylox et fournitures, L’Irradiant 
poste à incandescence, etc. etc. Tickets et 
cartes de sortie. (4 à...) 


rue Saint-Martin. 


AUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr. 
F chaises pliantes en fer, meilleur marché 
«que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 40 ans, BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (45) 


pre OCGASION tous genres et prix, de- 


mander listes HODEL Paul, 3, rue Ber- | | 
[ACHAT et VENTES de FONDS 


gère, Paris-9°. Gutenberg 49-11. (51 à...) 
Fauteuils Strapoutins, Bancs, Chaises 
. DCPRS TROUS CCEÈRE INEMA, 350 places, bonne affaire à cé- 
Fabrication et prix défiant toute concur- C der dans la région Ouest. Aucune con- 
DEL currenge. ne - 
Ecrire A.G.M. au Courrier qui {trans- 
D APORTE, Constructeur mettra, Intermédiaire, s'abstenir, 
24, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) (47-48-49-50-51) 
Tram.: Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opé- 2 À 


va. Arrêt : au Monument du Pré-Saint- 
Gervais. (4 à...) 


Fauteuils et Strapontins 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


Pa PÉGHAIRE 
; Kue de Reuilly. PARIS (12° s 
Téléphone : DIDEROT 31-93 : a a.) 


RS EE ET EE Er er ares à 2 ES 
ERITABLE Occasion, convertisseur c00- 
per Hewit, 35 amp. 70 volis, état de 


INE 350 places, pouvant 500, sous-pré- 
fecture Normandie, établissement de 
grand avenir, à vendre cause double em- 
ploi, prix du matériel. Ecrire au Courrier 
qui transmettra, initiales P. R, (45-48) 


OTE-D'AZUR. — A vendre Cinéma, très 

bien situé et parfaitement agencé, 600 
places, long bail, loyer 5.000 avec logem., 
7 belles pièces. 

Prix 220.000 fr. avec facilités, Aff. 
= 350 f très intéressante assurant beaux résultats. 
neuf, C) T. Family cinéma, Romorantin | M. H. Lucien, 4, avenue Isola-Bella, Can- 
AL E CU  LUE (44 à 49) | nes. (45 à.) 
ST —————, 

._ MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAU TEUILS, Chaises, Strapontins, Décors de Scène 
ns . Installation complète de Salles de spectacle ë 
PRIX DÉFIANT TOUfE CONCURRENCE 
4. rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) Tél. : Auteuil 06-36 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande 


ET STOCK A DES PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


GOMPTOIR FRANÇAIS 


9, Place de la Bourse, PARIS. - Tel, Cent. 82.00 (43 à 48) 
MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Gaston PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcadet 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement — Livraison rapide 


| matographique. initiales B, E. C 


FILMS EN EPISODES, COMIQUES, 
GRANDS DRAMES. EXCLUSIVITÉ 


londée en 19860 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13£) 
Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 


NEUFS ET OGGASION 
à des prix imbattables 


Travail garanti 


À vous 


M. BERTHOT 


31, quai des Brotteaux, Lyon 


Pour Céder ou reprendre Cinéma 


S'adress. DOUCET, 20, r. Maillotte, Lille. 
(13 à 13) 
CABINET MARROU 
Émile Monin É}, succr 
Ancien Notaire, 

Spécialité vente et achat CINEMAS 
Rédaction de tous actes — Sociétés, 
Recouvrements-prêts hypothécaires 
89, bd Sébastopol, Paris 2°, Tél, Cent. 56-32 

(43 à 4) 


D'SPOSANT de quelques capitaux, je cher 
che à reprendre cinéma on la gérance 
de cinéma. je 
Faire offre à Pierre Bourson, 17, place 
de l'Hôtel de Ville, ru, : 
44 


à 48) 
DIVERS 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
je Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris- 


LACGEMENT D'OPERATEUR,. placement 

gratuit, charbon pour cinéma extra-lu- 
mineux, cours technique supérieur de pre 
jection. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoir 
24 TE (22 à à 
0" DEMANDE pour banlieue immédiate 
J de Paris un bon opérateur éleciricier 
(5 séances par Semaine). En disposant de 
12 à 15,000 fr. il pourrait se rendre acqué 
reur du Bar qui constitue une  ffaire da 
premier ordre. S'adresser au ne Ciné- 


(46 à 59) 


ju - = nn = RE DE PA PC D AM EM TE ET AO 1 Gé 


ILn'est pas envoyé de numéros justificatifs pour le= petites annonces 


Répertoire Cinémat 


_. Adresses Industrielles 


slires’ ‘et Matériel Divers 
:+ 


abc: : 
L: dilier Gaston, 187, rue du Temple. 


Appareils Cinématographiques 


L! Aubert, 124, av. de la République, Paris. | 


Debrie, 144, rue Saint-Maur, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 
Gaumon' (Ciné-Matériel), 35, rué: du Pla- 
_ teau, Paris. ; ï 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Rombouts frères (Ernemann),.16, r. Chau- 
veau-Lagarde, Paris. 2 en 
Sociélé des Appareils Cinématographiques 
lu Phébus », 44 bis et 43, r. Ferrari, 
Marseille. We T 


1 


Appareils Photographiques 
3. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 


À. Debrie (Le Parvo), 111, r, St-Maur, Paris. 


Gaumont (Giné-Matériel), 35, rue du Pla- 
teau, Paris. DE, : 


ee Appareillage klectrique 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 
— cien, Bureaux et ateliers 18, r. Gabrielle, 
Gentilly, (Seine), Tél.: Gobelins 57-86. — 
Bureaux de vente, salle d'exposition et 
de ‘démonstration: 404, faub. Poisson- 
. nière, Paris. 74 RENE PAR 


©, Balais pour Moteurs slectriques , 

£ie Lorraine de charbons, lampes et appa- 
reillages électriques, 56, rue du Fau- 
bourg Saint-Honoré, Paris. . 


Chasbont Ê Vs 
Cie Lorraine de cha”bons, lampes:et appa- 
reillages ‘électriques, 56, rue: du ‘Fau- 


bourg Saint-Honoré, Paris. : GES 
L. Aubert, 424, avenue de la République. 


Lditeurs de Films Français. og 
Azur (Société Cinématographique),:49, rue 
Bargue: Paris. ent à Sn mue) 
ee Harry, 158 ler, rue du Temple, 
L. Aubert, 124, av. de la République, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris. 
Phocéa-Film, 8, r. de là Michodière, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, 
rue Saint-Roch, Paris, _. 
Special Film Production, 19, rue Vauquelin, 
Paris-52; Tél. Gobelins 65-66 7 


Fauteuils et Strapontins 

À Importateurs-Exportateurs de Films 
Sté S. À. FE I.:10; rue Béranger. > 
FE ‘Imprimeurs _: 4 
L'Hoïr, 26, rue du Delta, Paris. 
Prud, 28-0m00) 0 Ne cor 


Tél. À 


{ 


Le Lampes pour Studios : 
Lampes Jupiter Th. Hermès, 8, rue’ 

lefond, PO ne me ! 
1!" Demander le 


“+. Le Gérant: Charles Lx 


TA 


Registre du Commerce. Seine 18.969. 


figues, 69, faubourg St-Martin. 


| Fox-Film, 17, rue Pigalle. 


Bel- | 


Lampes à Incandescence 


Cie Lorraine de charbons, lampes et appa- 
reillages électriques, 56, rue du Faubg 

Saint-Honoré, Paris. . 

Société des Appareils -Cinématographiques 
« Phébus », 41 bis et 43, r. Ferrari, 
Marseille. ù 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 
cien, Bureaux et ateliers 18, r. Gabrielle, 
Genlilly (Seine). Tél.: Gobelins 51-86. — 
Bureaux de vente, salle d'exposition et 
de démonstration: 104, faub. Poisson- 
nière, Paris. 

Lardillièr Gaston, 187, rue du Temple. 


Location de Postes complets 


Docks Artistiques, 69, faub. Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 85, rue du Pla- 
teau, Paris. E 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
Union Cinématographique de France, 34, r. 
Charl:3-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 


kGaumont (Ciné-Matériel), 35, rue du Pla- 

| teau, Paris. 

Cinemas-Harry, 
Paris. : 


Foucher-Films-Location, 31, boulevard. 
Bonne-Nouvelle, Paris. 
Films Erka, 38 bis, av. de la 


| Paris. $ 
G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 


| Rosenwaig, 4, boul. Saint-Martin. ; 
|'Uñion-Eclair Location, 12, r. Gaillon, Paris. | 
United-Artists, 10, rue d'Aguesseau, Paris. | 
Universal Film, 12, rue de la Tour-des-Da- 


‘mes. 
Cie Vilagraph, 23, r. de l'Echiquier, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Doeks Artistiques, 69, faub. St-Martin. 


; Objectifs ; 
Faliez, Auüffreville, par Mantes (S.-et-O.). 


| Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 


“ie Pellicules Eve 
Agfa,. 95, rue du Fg St-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François-l°”, Paris. 4 


Poste Oxidelta 


Etablis. J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 


à : Poste Oxy-Acétylénique 
Carburox, 66, r. Claude-Vellefaux, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faub. Saint-Martin. 


:| Lardillier :Gaston, 187, rue du Temple. 


: Réparations d'appareils 
Félix Liardet, 17, r. des Messageries, Paris. 


 fLardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Tickets à souches 


Docks Artistiques, 69, F& Saint-Martin, 
. Paris. . ee æ 


|Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


… Travaux Cinématographiques à façon 
‘Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue 
‘! de Bondy, Paris. F LP 


x 


L. Aubert, 124, av. de la République, Paris, | 


‘158 ter, rue du Temple, | 


République, 


| Association des Opérateurs de Projection. 


oéraphique 


Vente et Achat de Cinémas : 


‘Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd Saint 


Denis, Paris. ; 


Ventilateurs 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri-- 
cien, bureaux et ateliers: 18, rue Ga 


brielle, Gentilly (Seine). Tél.: Gob. 57-86... 


Adresses Professionnelles. 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carr. de l'Odéon, Paris. 


Avocats Suéaahess 
M° Barthié, 17, rue Duperré, Paris. Tél. 
Trud: 28-07. 


Metteurs en Scène 


Henri Eliévant, 43, boul. Voltaire, Paris 
Liabel, 130 bi$, boul. de Clichy, Paris. 


Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boul. de: 


Cimiez, Nice. 
René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


! Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats (Paris) 


Association de la Presse Cinématographi-- 
que, 325, rue St-Martin, Tél. Arch. 56-15. 


447, rue de Vanves. 


Chambre Syndicale Française de Ja Ciné 


matographie, 325, r. St-Martin, Paris. 
Fédération Internationale de la Cinémato— 
one Siège social provisoire, 199, rue: 
aint-Martin. à à 
Sociélé des Auteurs de Films, 428, av. Wa 
gram, Tél.: Wagram 12-88, ï 
Syndicat Français des Directeurs de Ciné— 
mas, 199, rue St-Martin, Paris, k 


Syndicat de la Presse Cinématographique,. 


325, rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat des Grands Etablissements Pari-- 
siens, 4, rue d'Aguesseau. 

Syndicat National de a Ciné-- 
matographique, 6, bd St-Denis. Tél. : 
Nord 52-97. 4 

Syndicat des Opérateurs de prise de vues. 
41, villa Le Tourneur, Fontenay-s.-Bois 
(Seine). Û ; 


* Départements 


Association des Directeurs de Spectacles 
de Marseille, 35, r. Grignan, Marseille. 
Union des Artistes de Nice, 19, rue Honoré-- 

Sauvan, Nice (Alpes-Maritimes). 
Fédération des Directeurs du Nord-Ouest,. 
6, place de la République, Rouen (S.-Inf.).. 


Fédération des Directeurs de Spectacles du: 


Sud-Est, 131, rue Moncey, 
Fédération de la Cinématographie et -des 
Industries qui s'y rattachent (Midi de la 
France); 1 bis, rue Cannebière, Marseille: 
Syndicat des Directeurs de Cinématogra-- 
phes du Centre et de l'Ouest, 6, quai 
d'Orléans, à Tours (Indre-et-Loire). 


| Syndicat des Exploitants de Cinéma du: 


Lyon (Rhône)... 


Nord et du Pas-de-Calais, Bar de l'Echo,. 


.8, Grand'Place, Lille (Nord). 


- | Chambre syndicale des-Directeurs de Spec- 


_tacles de Province, 145, kours Lafayette, 


QE SRE a | "Lyon (Rhône). 
S Conditions d’Inscription au Répertoire 


Imprimerie du Courrier, 28, Ba St-Denis, Tél. Nord 56-33. 
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